


LES LAMPES 
·EUROP~ENNES 

_d/;1Wi 
, , , 

• Avec les nouvelles lampes de 
la série rouge, la technique 
européenne marque une aven­

. ce considérable: Gros argument 
de vente pour vos postes. 

• A qualité et prix égaux, un 
récepteur muni des nouvelles 
lampes européennes est plus 
sensible et plus moderne. 
Grâce aux fortes pentes dispo­
nibles, la contre-réaction est 
facilitée, et le poste est égale­
ment plus fidèle. 

• La série comprend des lampes 
sp'endides, tel:es que la EK3, 
merveilleuse octode - la E:f M 1, 
pentode Bf avec œil magique 
la EL6, pentode finale dont la 
pente atte:nt le chiffre invrai­
semblable de 14,5... mais 11 
faudrait !es citer toutes ! 

• Les lampes " rouges " attirent 
l'acheteur. Ne négligez pas les 
impondérables ... 

• TUNGSRAM construit aussi les 
lampes américaines. Ses con­
seils sont donc impartiaux: 

TUNGSRAM 
112.,., Rue Cardinet - .PARIS-XVII• 
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PRI 
ANTIINNII 

Anunn•• lnttr., ressort 
avec dtseente. Isolateur 
et Rcbe banane 1 . K 

Ant.enno ataUpat&aitc-, ln.s-
tall&tlon COl)lpl.; sys­
tème. doublet a.m&lealn, 
nt d ' ant enne. de9Cente, 
Isolateur., 2 transfos, etc., 
a vee schéma, com-
plè~ . ... . ... 119.50 

Ant4inr!e Jntér.1 r essort 
gd mod~• . . . 11. • 

La meilleure in•tall. an­
tenne an.tlparagftt. Com• 
piète en boite d'origine 
Norse Maester 1&0, • 

JIL 
FIi desœni e antiparasite 
pour ex tér., ~cnre Sfe-­

.mens, isolé. à vide, le mè­
tre ... : . .. . . . 8 , • 

FIi lumlêtt., 2 conduct., 
sousisole. le ·mt!re 1 . ,. 

FIi blindé ~ conduct., le 
mètre........ 2 . 25 

FIi tresse Pour l;>llncta,ce 
nt amérlc., le m. 0 . 60 

FIi de H.-P. 2 cond .. sous 
11talnu, les 4 mètres., 2 . • 

FIi 3 cond., lrèa bien Iso­
lé, pour clynamlque pa-
r afOné . . . . . . . 1 . " 
Sous gaine . .. . 1 . 25 
4 cond ., meme qualité, 
pararnne,,e mètre. 1 .25 

sous gaine.. .. . 1 , 60 
Fil d'antenne lntêr., le 
mètre........ 0 .20 

F Ii de terre t 2-I O cuivre 
recouvert, le ro. 0 .20 

Les 100 mètre• . 17 .SO 
FIi descente 2 mm., te 

mètre .. ...... 0 .40 
Les 100 mttrea , 311 . • 
4 mm .. le mètre. o. 75 
Les 100 mures • 70. ,. 

t~'l'ôi/~ .. ~~~·: ~: : 
Fil 3 ou 4 cond . pour ln&­
tall. ext., le mttre 3 . " 

8oup11Ho 1 mm .. le mt-
lte .. .. .. .. .. 0 . IO 

BoltPIINO 2 mm., le mt-
tre .. .. ... .. . 0 . 40 
OOND•NSATEURB 

Oondenaateur car ton 8 
ml 560 v., gde mar q ue 
ano:lat,e . . . . . . 8 . . • 

Oond. 2 X 8 mf 550 V., mê-
me rabricatlon . 9 . 75 

Oond. 2•~4mr200 v.12 . " 
Oondena. 16 +8 +.1 inf 

200 volts . . . • 12. • 

::!.~~r. t~~J,1jê 8 mf ~~i 
volts, 110e mmue amé­
ricaine . . .. . .. · 1 . " 

Oond. PQlarlaaUon 2 mf 
50 volt. . . . . • 0 . K 

10 mf &0 v.... t . 25 
20 mr 60 Y.·... t . 75 
C<,nd . ~u9table , , ~léa­
-tlte 9. x0.25.. . 1 .IO 

Oond. reactlon nrlable 
à air 0,26 . • . • Il. • 

o.v.eAUgne:, xo.~. 7 . IO 

• 

Oond. 11.xe .mica, prttnlé-

~~ .• ·rm. :~:oit~·:. ~·~ 
C. ft. au papier 1.500 v., 

300, 609, 700, 3.000, 
5.000, 6.000, 8.000. 10.000 
30:000 cm . . . . · 0 .41 

Cottd. 11 es :ype P. T. T. 
(mfdl 0,01, 0,05, 600 v... .. ........ 0 .IO 

0,2, 0,5, 000 V .. , 1 . 1t 
0,5, 1.000 V, • • 1 .50 
t mfd 500 v . . . 1 . IO 
2 mrd 500 v. .. z. ,. 
3 m!d 500 Y. .. 3. " 
4 mrd 500 v. . • 4 . • 

DYNAMl()U•S H .-P. 

H.-P. dynamique 12 cm 
i.;oo. 3.500 ohms. 28 

Le mtme oano gara e à 
rèvi.ser , • , , . • • 0 . • 

2t cm., 2 .~00 o 35. " 
Dynam. 21 .. te fa• 
meux M d y Duralu, 
membr prof . 49.50 

Dyna 24 cm. Melody 
2.50 ohms... 75 . • 

Dy m . 30 cnt. lllagna­
v , push-pull penthode 

250 ohms... 100. • 
.-P. Jlll)leur ml11nétlque 

p61es. excellente qua• 
'té .......... 16 . • 

M nié sur mowing cone 21 
o 28cm... ... 35 . " 

En nen1s1er1e pouvant 
serv de H.-P: s up plt• 
menta 35. • 

Aimanta 2 . • 

Bouton moderne normal 
rond .. .. . .. .. 0 . 75 

Bouton double, les 2.1 . 25 
D6collotave metange, o­
clle, Isolateur, pince c,o­
cod .,&Oche banane, écrou ,, 
e tc., la livre . . . 7 . 60 

Pote nt. d'origine am. avec 
Interrupteur : 5.000, 
10.000 ...... .. 8 . • 

Pot<ont. sans lntet. : b0.000 
e t b00.000 ohms 5 . • 

Pria•• de oouranl mate et 
remellt , les i. . 1 . • 

PrlM m ut tlple . 1 . • 
Pino• croco . . . 0. 40 
R6olotanoe boblno T. O. 

166 e t 196 ohms 5. • 
Riol&tanco fort débit . 
5.000, 3.000 (15 W.) 6 . • 

R6slotanoe t;i w. à, w.: 
ioo. 300, uoo. 1.00 0, 
80.000, 1 m~. b, i meg. 
. ...... :·..... 0 .36 

R6gulal<lur dll courant 

tî~0o~'!ztJ~~~1rs
0
ur N.im; 

Relala per~ttant tou· 
tes combinaisons 10. • 

•t"af~.'.'~. '.~".'~.e pou~.% 
Buppor\ pr lampe Iran► 

continentale rou,e. 1 .25 

Formulaire lnOllJ>enaable aux ama­
teurs comme aux teebnlclena : 
• Jilleetrlclt6 • Radio • Téltvtston • 
(1'85 pages, valeur 10 fr.) voua aera 
adreesé contre 5 fr. · aenlement avee 
ooe 16 ICbémas modernes. (B. P. 6381. 
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s 
à contre-rtactlon 8. F. Pulao. 
12 watte , Une ,onorite et netteté 
parfaites. Prévu également pour. 
microphone. Un ensemble excel• 
lent. ChAssls en . pièces dêta• 

cnées....... .. ... .... 486 . » 
Châssis cil.blé e t garanti. 565. » 
Dynamique &JléClal 11rande marque 

30 cm ..... .... ..... 165. • 
l eu de lampes : 617, GCb, 2- 685, 
&ZS .............. . .. 1JIS . • 

AMPLI VALISE 6L6 
Nous avons crée un ampli-valise 
pour les aeplacements. cette val lSe 
de prêsfntallon lmpecc•blé, ·com-
m'.\~~'.rü Nf.P,;\o~~;. ~re~\':;t!! 
et pick-up de .11:rand rondement. 
combinateu r permettant d'utiliser 
un microphone. Dynamique 21 cm. 
de très haute fidélllé. monté dans 
la valise sur balfle insonore. 
Valise complète ;l:arantlc. 995. • 

BI OCTAL IV 
Po,te T. C. 4 la s : 6K7. 6J 7, 
2~A6, ~~7.6. bon1te s · !lité e t 
grande musicalltC. Poste · al 

g~~.:-i.~~s 2t,rnc:~·:~tio1:"t'!:oo 
,rramm,s. 
Poste complet ......• , 416 . • 
Va.Use (facultative) • • • 26 . ,. 

LIE MONO 1ZA7 
C'est un petit poste d'ttC 'dont le 
succès est Immense. 
Cbilsslscabté ;l:a r antl . . 1H . • 
Châssis en pièces détacb6es 110 . • 

LAMPEMETRE 
ANALYSIIUR 

_permettant de raire toute~ mesu­
res de lampes et valves. Demandez 
notice . 
Prix exceptlonnel . . . . . 558 . • 

PHOTO 
Tout pour la· photo, aux mell• 
leurs prix. Appareils 6 x 9 à partir 
ct e 85 Irance . Pellicules gran 
marques 6 x 9 28° : 7 franc ·n 
réclame : 3 lr•n••· Profite 11 ! ! ! 

Support pr lampe amé­
rlcalneg: 4 , 5, 6, 1 br. ou 
lampes européennes; 4. 

. ~~~.~r~~eo~~~~i.t 
.. tr de choc... . 5 . • 

Lampe d'écl. 25 w. 3 . • ,,o y; ........ 3 .50 . 
An:,poule cad. 6 v. 3. 0 .90 

DIVERS 

Blindage p. bobln , 1 .35 
TOUT POUR Blindage p. l . europ. t . " 

La SONORISATION Bobinage jeu de self P.O., 
Tiroir P.-u. en ronce de O.Q. . . . . . . . . . 7 . IO 

~Y~;_t:~:.'.aa'fh :au~ a1;~ ~c~cin~' ~-réait.l~ 
~20 v. P .•U. Webster av. Jau bobinages acconi 
vol. eonlr. Arr. aut. Pl. H . F., P . O., O. O.,· O. c. 
80 cm. Cornpl . 345. " monté sur contacteur fa· 

Av. mot. Universel, sup• . b rlcat . angl., av. le sché-
ptément . . . .. . 60. " . ma .. .. .. . .. • 3S. " 

Table P.-u. ennoyer, ver- Jou bobinages 135 Kc, 

~~J~1:.~o~a~~h~ ~~~ e~ p~~~ :o~t\1 ~u;~. co;~·&~~ 
La table seule . . 196. » O. O .. O. C, pr super ~-G 
Ohaaal• bloc P .- U. , arrtt lampes . . . . . . • 35 . • 
et dép. aut., excell. qua• Cadran démultlplle l.ai•­
lité. Prix excep . 246 . » ta rec tangulalre P. o., 

Plateau: 30 cent . 20. » G.0.,0.C ... , 17. S0 
13 centimètres.. 115 . » Cadran rf'.ctang. torm~ 

Arrêt automat. .• 15. » pupitre P. o .. n.0. 115 . • 
Aiguilles pour p,•up ro~ T,..• beau cadran vel'"N 

· ~~ tioi~~I~~~-La,g~u! ~~•f ~~0ft~~ i~~1~1~~~fi~ 
Moteu,- phono ait. prem. sat . mlcan. P.-u .; P. 0., 
marque 110-220 v. avec O. O., o. C. et avec son 
plateau 30 cm. ou en ts cond. v. i x 0,46 fixation 
courants . . . . . 150. » 1_10_1_1_. _a_•.•.G .. m.'.".· Con41p

0

lct,.. 
Plck.- up réclame sans vol. 5 
ou.avec...... 46 . » Cadran seul.... 36. ,. 

Pick-up avec ,·ol. cont . Cond. 2 x0,46 ••ul. 
. genreWcbst er. $5 . • . ..... ....... 111 . • 
Moteur do pllono m6e., Casque exc. qualllé 2.000 
comp., à double llarlllet ohms . .. ... •.... 211 . « 
ss 'plat. Exc. quai. Fabr. Chassls perce pour eà• 
trts robuste ... .. 30 . • blage..... .. .. 3. » 

Oombln6 de léléph.25 . » Ch&HI• secteur cablt, 
Arr. aut. orig. am. 5 . " soldéà partird e 60 . • 
Pa.stllle de micro .. 5 . • Oontaoteur t galette 8. • 
Le méine exc. quai. gdc - 2 galettes. 8 . " 

marque ftanç: . 1 15 . • - 3 e alettes, 12. • 
Moteur combiné. Electrl- Contacteur toratif blpo­
que 1. C. et mocan. avec !aire . . . . . . . . . li . » 
rhéostat. Grande marque Contacteur dtrlérent, mo­
valable . . . . . . 186. • dèltl> à solder à parllr' 

M lerophon• a1191. corn- de . . . . . . . . . . . 2 . » 
t • . . . ao., • · e:benl11<1rle percée sol-

Plus ns. avec Inter. dée à partir de 10, » 
. . , . 75. • ' ls0lat•u r d'antenne ln té• 

M icro av. sf. 20 . • rJeure à 2 pointrs. 0 .45 
Le m~me sur ellt so- Fiche banane toutes 
cle . . . . . . . . . . 5 . • couleurs.... . . 0 . 20 

Diaphragme de p no, Fiche ou jack bipolaire. 

'. •: .. -~~~~~~-. anf::. Fe• . a . repa.ssèr, e~e~ 
LAMPH o~:~:kÏ300 ;.a.~::~ 

:, ., 

Rhéo..tat 1 ~ ou 30 ohms. 
. .. . . .. . . .... 3 . » 

Self nur. H. 'l', 30 ma. 
. . .. . .. ...... 10, • 

Sulvoteur - dévoli&ur 
a nttparaslle, 1 amp., 110 
ou 220 volts . , 90 . ,. 

Tr,anfo B. •'-· 1/1, l i~, 
1, 10 .... ... : . 3 . • 

Tube èarlon bakélite pr 
bobinage 25 x98 .. 1. " 

P09te à galêne . 20. " 
DUecteur auto. 6 . 60 
Tension ,ta,,ue à valve 
(ians ,·alve) . 35 . • 

EXPORTATION 
POUR COlONIES 
ET ETRANGE~ 
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OontN .. b on el 1 ,,.., nous adre,­
euons 1 ~ ocbêmu modernes < 1 à 

Il lampes) el notre tarif (R. P . 638). 



DIVERS 

OHAQUa ARTIOLa 
aeT UNa Al'l'AIRa 

Cb.bsls d'ampli 27 x 19 x 8 ém. 
comportant I tranafo primaire 

. 110-130 .-oit.a, secondaire 3~0 
volta UT, 2 v., ~ lampe•$ volta, 
valve, 1 aupport de valve 80. 
·Valeur 1 ao .......... . ...... . 

Chbsla tOle pour preampli 21 x If> 
x7 cm. Valeur 18 ......... . 

Cbàssls tole dMratchl 11 troua. 
• 36 x23 x~ cm. Valeur IO .... 
Ebénlstcne de H.-P. suppl6men-

ca1re pou..ant contenir pem 
ampli. Haut. U. Larg. 33. 
Prot. 22 cm. Valeur 70 . ..... . 

·cordon, pour poste accu 4/f> 
cond. 1 in. bO. Valeur t.t . . . . . 

Cordons de H.•P. 3 conducleura. 
1 m. 80. Valeur 1& . . . .... . .. . 

Inverseurs rotlllfs 3 positions, 
6 lames. Valeur 15 ... .. .... . . 

Contacteurs à frotteurs, 2~ lames, 
4 position&. Valeur as .. . . . . . . 

l nnrseurs bipolaires P. 0.-G. O. 
Valeur 12 ..•.... . •.. . . , . . . . 

Contacteur• à galcues, 3 poal­
t,nna., 4 r.frc:uit~. V21,ur 30. 

Bobines d'excitaU~n vendues pour 
,te ru 10/100 • tmalllt, poids 
,soo grammes. Valeur a .... 

Conver11sseun1 auto, 6 v.12,0 v., 
à revoir. Valeur no . .. . .... . 

Prlse de courant murale baltéllle, 
1tandard. Valeur 3 . . .. .... . 

111;:~~:~ au~nl:~fu~~rr-:à1eJ>:1:ô 
Selfs à fer, 400 ohms environ. 

50 mlllis. Valeur 24. , . ..... . 
Antenne lnt~eure • Incompa­

paral>le • comp!ete, avec de&­
cente et isolateurs, grande ern­
caçlt6. Valeur t.t . 

,Membranes de d ynam!@ea, par 
série de on1e (comprenant I de 
-12, 2 de 16, 2 d e 19, 4 de 21, 
2 de 24 cm.). Valeur 35 . . ... 

·FU.souple d"antenoe, gaine colon, 
fil cuivre diV1ae par ·2:, mètrea. 
Valeur ao ............. . . . . 

R~lage visuel avec cache métal• 
lliue. ~~~~lb~l.i~~ .~. -~~-. ~.•.I~~ 

Réslalancea grande marque, prises 
exclusivement dans notre stock 
et t notre cl&oix : 

z:. r&ilalaneu 1/'l wall. Valeur ltS 

U r&ilatancea I wan. Valeur 40 

10 res1su.nces 3 wut.a. Valeur 20. 

Ml~~?fl!oVai~r: ~~~~le, à_ gre-
Transro ~our microgbone. rap-

pf.ffile ~e ~11~;~~n• ~ grenàüie. 
Valeur 30 . . . . . . . .. . . . .. . 

Cache chromé pour haut-parleur 
1S >< 17 cm. Valeur 15 .. . . 

Cache cb.romé pour haut-parleur 
17 x 17 çm. Valeur ao . . .. .. 

Selfs de choc, ru ématllt, tous 
montages. Valeur 12 .... . . . 

Plaquettes à résfstancn., H dou• 
· ble• cossea. Valeur 11: . 

Soldé 

29 • 3 

19 
2 
2 
2 
6 
3 
6 
3 

39 
1 
5 
7 

' 
Vr,i,ti ta,~ tirte, CU u,Ue.s (..Wi-Uds 

que~ diehts cdü~doi~t! .. . 

CONDENSATEURS 

ET CADRANS 

Cond. var. L A YTA 3 x 0,35. 

SoJdé 

ALIMENT A TIONS 

SECTEUR 

QUANTlff9 LIMITltaa 
AUX OHll'l'Aa9 INDIOUle 

MAAQUa • D■AI • 1 

1 N• 7120. Tenalon plaque avec 
chargeur 120 Toits 2:, mlllls. 
PrlmaJre Il O Y. Valeur 310 . . 

1 N• 7120. Primaire 220 volts. 
Valeur 310 .••.•. • . .•. • •• • •. 

4 N • 7120. Primaire Universel de 
110 à 220 •· Valeur S1O ... . . 

Soldé 

99 
90 
99 

~;,e~~0
1.J'~.".1a~~. ~~~. ~~~1~ 120 

fo' ~1f1~s.Tt~f,:\le
1
a2\ie ~.

6\!: 89 
99 

leur 3.20 .... . . . . . . . . ... .. .. . 
N'• 3508. Ptlmalrc: 220 TOlk 
Valeur lllO .. .. ... . ........ . 

f~• ~1?i1?~l~afr~a\% 
1Jg11~: 

Valeur 200 . . ... . . ... .. . 
Tensloo _plaque sur continu, 
110 volts. 100 mlllls. V1.leur 220 
chargeur rapide 60-120 volts. 
Vllleur 110 .. ... ... . . .. . 

3 chargeurs sur conunu 4·120 .. 
Valeur 150 · 

MARQUa • F'IERBINO • 1 

69 
69 
25 
25 

TRANSFORMATEURS co!f•u~:r~ . ù YTA. 'i x·üs·. 
Valeur. 42 .. . .. .. .. . ... . ... . 

6 _., 
(Suite) 

Tri!e , • olts, poW' , laDll)es aaii, 
dlStrlbuteur. ValeW' eo ... .. . . 

Type 6 YOlU 3, pour 4 lampes 
amertc. 88llà dl8tr. Valeur eo. 

Type & YOlt.s s. ))Out 5 lampes, 
série rouge. Valeur 70 ... •.• 

Type 6 volts 3, gros débit.a, 16rle 
rouge. Valeur t.tO . .. ...... . 

l'.~~~ 2.:;~r ta1f~ur,.J. ~~~~": 
Transfoa nndus pour fil et tOles. 
Transfo non blindé, allmentallon 

totale pour 3 lampes 4 YOlls et 
ValYe monoplaquc.. Valeur 3il. 

HAUT-PARLEURS 

D ~~fl~~qt'3o~ YJ. \,!re~~7~X~I: 

D~~:l:q~1of ~ <4-v:1~Jt'~xci~ 
Aimants permaneota, t 9 cm., sans 

transfo. Valeur 140 .. .. . . . . . 
Aimants permanent.a, 19 cm., a 

r evoir ... . ....• . . ..••... . ... 
Dynamiques 17 cm . .., excitation 

6 volt&, t,ansfo sortie pnsh-

Cond. Tat. LA YTA 4 x 0,39. 
Valeur 55 . .. . ............. . 

29. 
Cond. var. PLESSEY 3 x,46 

blindés. Valeur eo . .. . , .. .. . . 

31, Cond. var. STAR 2 cages 0,45 
+ 0,35. Valeur 40 ......... . . 

3..1! .Cadran STA:R.. ancien étalonnage, 
• 15 x 16 cm. Si4rnallsatlon aux 

3 
, 4 colos. Valeur 45 .... . .. . . .. . 

Cadran LA'YT A, mOderne, carré, 

2 
· li ){ t4 cm. Signaliaatlon aux 
•. 4 ÇOI_IIS. Valeur 80 .... .. .... . 

8 
14 
9 

12 
18 & ICond. ~ustàbles ·sur sthlite 

' i~~+,s ~- ~'.".·. ~~-~~~:~_m: _v~~ 2.50 
ond. ajustables sur bakélite 2 
2 xUO cm. Valeur ■ .. . .. . .. . 

ond . aJust,.bln aur bakélite 1 
1 x 150 Cil\. Valeur 5 . . . . .... ; 

Cond. lli:es à air S. S. M. 0,25 2 
et 0,05/1.000. Valeur 12 .. . ... 

Cond. tlecltocD.lm!ques tubulalrea 
· a Ill• • 1u· 200 volta e, o Ml' 3 

Solà 200 TOlts. Valeur 15 ...... . . 
cond.· P. T. T. 6 MF f>00 -rolls. • 

32 Co~;~eui. ~- · ·i:: · i + i +0:1 ··MF 2 
29 500 volta. Valeur 15 ..... . . . 

Cood. · P. T. TF bloc G +2+1 
59. :}1~:r°~ . -~- .' .. _,_o_o ... :~111_. 3 
34 Cond. P. T. T. 2 Xl" 500 volts, 1 

dtrraJchls. Valeur 111 ... . •.•. 
Cond. b&&e tension .4 volts, 5 

20 T Pl25. Tension pla({Ue 120 v. 3 25 millls. Primaire Il O -rolts. 

"v;~l"!o~ risi<in ii•a·<i,iè ïeo -.,·. 69 
pull. Valeur IO .. .. .... . . .. . 

Dynamiques ARC8S, 12 cm., 
3.000 Ob.ms. Valeur 80. . . . 

Dynamiques ARC8S, 16 COI., 

35 250 HF ValeW' .t0 ... . .. . . . . 
Cond. b&Me tension 4 volts, 1, 

29 
2.000 :!11:F V.aleur 40 • .• ••..• 

Cond. baa.se tension 12 volts, 16 
3 

2.000 JIIF Valeur 80 . . ... . . . 

Il 
3.000 ohms. Valeur 70 ... . . . . 

Dynamiques ARC8S, 21 cm .• 
40 mlllis. l'rimaJre 110 YOlts. 

cond. bas.e tenaloli 30 volta, 16 
· 2500 MF. Valeur 70 ..•. . .... 3 2 Cond. buse tension doubles Valeur 320 ... . . . . ...... .. . 

12 
6 

12 

4 TPHO. Primaire 220 volta. Va• 
leur320 . .. . ... . .. .. ... . . . .. 

3 A4 2~. Alimentation totale 4 et 

3.500 ohm&. Valeur 15 . . . . .. . 
Dynamiques ARC.€S. 2'4 cm .• 

1.2$0 ohms, transfo &ortie PU8h· 
feur ... ~ts,_. 2_~•~~0. -~-~ . _va~ 28 

& Cond. l!lectrocbtmiquea 6 Ml!', 4 
puJI. Valeur 1.25 . . ....... . . . 500 •oit.a. Valeur 18 . ...... . . · 110 volis pour 6 lampœ. Pri- 149 

1111Lre ~20 yolts. Valeur eoo •. 
Quelques tensions lJaqae c1epa-

relllés pour 4 5 lampes. 49 
Dynamiques ALTONA, 16 cm., 

1.500 ohlll!. Vaïeu, 18 . . . ...• 

D~~:~1'l°fso~1~AVa:!u(~'. 

a Con(!. tlect!'Ochlm!q11es 4 Mli', 
500 volts, bottier carton. Va· O 

Va.leur 100 . .... . 
39 leur 111 • • . • • • • • • • • • • • • • • • .. <il 

Quelques chargeurs rapides , et ·29 
9 120 YOltsdépveilllll.. \Taleur140 Moteur POWER·TONE 4 1)4- BOBINAGES 

12 TOU■ OH APPARalL8 ~l~! R,;,!;:.,~~'l'~!ncd":s 
■<>NT LIVRta 8AN9 VAL va• masaea POiaires. Valeur 240. ,s 8 Solde. · · · ···"···· · · · · .. · · · · · Bloc d'accord ou 4e H. J'., P. O.· 

2 9 TRANSFORMATEURS ·111·an- é·t-iq·u·es-,-e·n·, -bt-n-is-,e-· r-i.-, ·en· v· 1---- 1.~-d~·i::.·::.: s"ti -0A ·entière: 
ron 34 x 3~ cm., parfaits comme ment blindé cuiwe comfrenant 

12 5oldt ~~:~~~I~~- ~p~.
1
?~•.n.l~-~ .. · 36, !~~l.r!~• :3tes~ç. V~e:r 

9 -i:•:.~s:~. ~à1e!· .:~.~• .. ra~~~ 3 D~~;~~~r.:.~~~~~ Va1~!r ~~O ,s n!:roa !il·. 1•: . ~~. Kc:; 'mà~qÙea 
2 T'1Îs•fg~ 1,2.Fva~::':ô rapport 5 Dy21a~~ur.400 :i!1;~~!t~~ffo 45 ë~~':t":e ,<e~Wi'/~!~~)~ 'Vai:~; 

3 .. ----------------. .D~iques. 21 cm .• à revoir. ..... 1 & Bobinages· a·ccord· "ôù. osèii1à.ièür 
3 Tranafos B. F. am6rlcalns d'orl• avec o. c. 13~ Kc. non tta• 

gine, marque • SUYer Marshall•. lonnt!s. Valeur 15 . ........ .. 

3 26~ R. Transfo haute fldtlitt, 39 RHÉOSTATS Selt. Mignonettes, ru 1011s ,oie, 
1 •• étage, rap• 1/4,2. Valeur 180 par &&fie de dix (vàleurs com• . 

Sold6 

& 
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2 
2 

25ti4Jr\,":f~ur ~~d . _gain:. rapl 3 5 ~1~~,e~re. ~~-':': .'·?O~ .•.P,1'.~>: 
~~.~ 'i'~~•-~t ~~-ltéUte'. _m•~es_- O. J 5 m. Transfo 1" étage, rap• 1/3,8. 35 ET S<lls rond de panier, 200 a • 
Selfs dè Ciltra,e basse tension, 15 2l~~w d~':rüé ·pour H.Ï,,.,; ,. . 19 POT EN. T-IOM~TRES 00 aplrea, défralchlea. Valeur 5 

14 
1 

t ampère. Valeur '6 . . . . . . . ~ tts v i nr eo ~ 
Boutons pem modèle, les 10. 2 222. !!1t «ie s!,f1e pour ii: i>:; 6 . .\ 22 
Bo1t!~ J~càiticiùès ïi"oiir' . bÎin: 10. watts. Valeur 90 . . . . . .. . 

dage de coovertiaseur auto et 4 ,_ ______________ _, Potenuomèttts J. D. bobinés avtc 
filtrage. Valeur 15 . . . . . . . . . TRAN8F08 O'ALIMll'.NTATION I lnt. t .500 Cl 5.000 ohms. Va· 

Eb6nLsterles boia et shnill cuir, leur 18 .... . ..... . .. .. ... . . 
pour ampli.s et combiné•, d>- 20 Type 4 volts, avec dlatrlbuteur 29:_: Potentiomètres amérlcain.s d'or!• 
menslons diverses. Valeur 140. pour 5 lampes. Valeur eo. ... . gme, avec lnt., 2.000 oh.mJ. 

A m~:::::.e 168~~:
1
1{0'::t~tart~: Tw o~ it~: fa'l:u~

6
1b~'. • ~~~~ 3 g, Po~:!tfom~rèà mêmÙypè,' 6:oo·o:_ 

Ampoules d e cadran, iérie réclame Q 90 Type , volts, gros dtbit.s. a-rec 50.000, 100.000, 2~0 .. 000 obma. 
en 2, 4 et 6 volts. Valeur 2 • • support nive. ' breclles sur 39 ; PoY~Wtm~ré,ï~ëéû~' de"-ioo à 

œ~1.~~rit•a1n_e . . ....... L~: . ~'.X: 2.SO T~;/:ss~i,:,a1;1::s ~::iis'." a~~c 500 ohms. Valeur 5 ..... .. . 
Condensateur, pour ~~Uparasites 2 sui>Port valve iranscont. sur 35 Rhooatats accus, de Il, 15, 20 ou 

2x0,0, mfd. Valeur 1Z. ...... le dessus. Valeur 1ao 50 ollma.-Valcur ,,. •..•.•••. · 

Solde .AMPLIFICATEURS 

3 LA■,11 lfcfN CO■PIUIII 

5 •mpllio e\ m.at.lrtel 4lY.,.. pour 

Amai:r!•~«r":.1.~âu a 
6 l&mPe8 eal'Ol)6ennJ'. aliment&• '150 

.tlon ·:911JIOQ'de. Valenr • · •••. 

3 ~plia J)llffli)llll ' ••"- R()llr 
1 TBOt e\ 1 'l'VtOD, irando de 

3 . 110nle 1. lmp4danee .-art&ble 170 . 
· ·poiar cl,-nara~ V1!19ur 7!'·. 
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DEUX CHASSIS 
D'UNE CONCEPTION ÉLÉGANTE 

et ·rat100J1elle présenlant tom les pertecllonne­
ments vraiment pratiques et consacrés par 
l'usage. Présentation Salon 1938. 

Grand cadran rectangulaire à signalisation 
automatique des gammes d'ondes et de la puis­
sance. Une t riple gamme d'ondes de 18 à 2.000 m~• 
tres avec une réception extraordinaire des ondes 
courtes. Bref ... deux merveUJes 100 %• 

SUPER 7 LAMPES ROUGES 
équipé avec les lampes suivantes : EK2 heptode 
oscillatrice modulatrice, E F5 moyenne fréquence 
pento variable, EB4 duodiode antifa.ding, EBC3 
1•• B. F., E L3 B. F fin,.le Il~ pui••àllc~, EZ3 
valve, EM 1 contrôle visuel cathodique, anttla­
diog par lampes séparées, 2 étages B. F. 1''idélité 
musicale poussée au plus ha.ut point. Contrôle 
cathodique de synthonie. Réglage manuel de 
tonalité. Amplification M. F. par transfo à fer. 
P rises pour t·U. et po_ur H.-P. 3 7 5 . 
supplémentaue. 
CHASSIS nu garanti un an ... 

·JEU DE · LAMPES sélectionnées, 
1•r choix . • .. . . .. .. .. .. .. .. .. . •• • 226. " 

DYNAMIQUE . .. . . . .. .. .. . . .. . . .. . . 49. " 
tBÉNISTERIE grand luxe avec ap-

pliques métal chromées, forme hori• 
ion tale ....... ..... : .. . .. .. .. .. .. . 125. » 

S LAMPES BATTERIES 
Un modèle. de même présentation et d'un rende­
ment égal. Mêmes. caractéristiques techniques. 
Equipé avee les nouvelles lampes TRAffSCOHTI­
NENTALES : KK2 ehangouse do fréquence spé· 
oiale batterie, KF5 M.F. tloran amplification pous• 
sée, antifading, KBC1 duodiode antifa.ding, 
1•• étage KL4 basse fréquence, 3

35 KU push•pull de puissance. 
CHASSIS nu garanti un an .•. 
JEU DE LAMPES sélectionnées, 

1•• choix .. . . . . .. . .. . . .. . .• . .. .• . 196. » 
DYffAJIIQUE à aimant permanent, 

push-pull . ,. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 125 . " 
ÉliPJSTERIE g-rau_d luxe avec appli• 

ques métal chromées lormo horizon• 
tale •• • • .. .. .. •• .. . .. . • .. .. .. . .. • 125. » 

UNE NOUVEAUTE F. E.G. 
JEU pour suplr 472 Klo à. fer entièrement 
blindé, M. F. réglée et ajostée aveo bloc 
central aceord et oscillateur mon~ sor 55 
contacteur à, galette. Coœplet aiec ie~é11as 

GA409, A410, AU6, 
B406 •·•••••• •••• 

GB"24, A«l, A«lN, 
A«2, B«2, B«s 
5 br., 13443 , br., 
1 br., c«a ..... . 

Valve pou chargeur 
G 1010 ••• ••••• • 

Régu.latrioe .•... .. • 

Bouges transcontinentales. 
EK2, EBC3, EBLI • 88. • 
EF5, EF6, EL2, 

20 
ELS . •••• •. ••••• 83. • 

• • EZ3, EZ,, EB4 • • • 114. • 
E.lll.. .... ... .. . . . 84. • 

Caractéristiqnea américaines: 
27. • Série 2 v 6. 

!AG, 2A.7, 2B7, 56, 
29. • 67, 58, , ,1, 2.4.6, 
15. • 24, 27, S6 . •• • • • U . • 

Série 6 volta. S.Ckur Barop6ounoa. 6A7, 6B7, 6C8, 8D6, 
Genre E,ts, E424, 

E'38 . ..... . ... . 
E«t, E«2, E«2S, 

Et52 •••• ••• •••• 
E«.5, E45S, ·E453, 

E483 .... .. .... . 
EW, E'48. E447, 

E,48H. AF2 •.••• 
Genre AKI, AK2, 

AFS, AF7, ABCI, 
ALI, AL2, A.L3, 

A.Bt, AB2 ••••.•.• 
Valves. 

G 608, 1801 . .. ... . 
01561 ........... . 

77, 78, '3, 42, 76, 
20. • 76 • • . • • . • • • • • • • • a4. • 

6E5 et 6G5 • •••• • . sa. » 
24 

• • Améri~aine 
82. • 1re marque eéleotionn6e. 

Série .verre. 
88. • 2V5 et 6V5........ 29. • 

Série 6 volta verre owot ootal. 
6A8, 6B6, 6C5, 8F5, 

s1. • 6F6, sK1, &Q7... aa • • 
21. • Tout aeier • • • ... • • 84. • 

Valve 80 • • . • • • . • • • 15. • 
5Y3, 80S ehauffage 

21. • indirect • • • . • • • • • 19. • 
21. • 25ZS • • • • . • • • .. • • • 25. • 

Ces prix 1'enlenden1 &axe comprise. Port : pour une 
lampe 1 Ir. 46. Chaque lampe 111ppl6menlaln : t . fr. 

D2COUPAGE PARTIE 
SUPERIEURE 
420X220X330 . . .... 59 
DECOUPAGE PARTIE 
INFERIEURE 
<l80X220X990 . ... .. 69 

•

CHRONO~, 
RUPTEUR 

Cet appareil 
intercalé 

e o tre une 
bom mura.le 

et la fiche d'un appareil 
électrique ou de T . S. F., 
assure automatiquomont ot 
à une heure déterminée soit 
l'aUumage soit l 'extinction 
de cet appe.reil. Prix spéelal 

~~-~>-~~~~!.~~~,~~~ 49 

UNE RÉVÉLATION ! 
pour tous ceux qui ne disposent pas 

du secteur 
POSTE-AUTO 1.----,1 
SUPER 6 LAMPES FORD 

FoncLionn&nt simplement eur bat­
teries 6 ou 12 volts recommandé 
pour voitures, bateaux, colonies, etc. 
Chàsm monobloc, eoûèrement blin• 
dé, comprenant baut•parleur, lam­
pes, alimentation et eadran. Mon­
tage sensible et pui!<l!ant avec grandes 
facilités d'insta.J la.iion. COMPLET 
en botte d 'origine aveo aeoossoires 

;:ei0.t~~: .~~~~r-~~ ~~· 795 

UME 
AFFAIRE EXCEPTIONNELLE 

QUANTITE LI.MITEE 

Superbétérodyne 6 LAMPES NOU· 
VELLES P.·O. G.-O. à grand ren· 
dement. Récepteor très soigné, ébé· 
nisterie de luxe moderne. · Grand · 
cadran glace lumineux. Etalonnage 
STANDARD 47:l klc. Stlectivité et 
mosicalité parfaites. 595 
Valeur t .400 fr. Net • •• 

A CREDIT : eo francs PAR MO(S 

POSTE POBTATIP, &méricain d'ori• 
gine, b tubes. Tous courants, pré­
sentation de grand luxe, gainerie 
imitation cuir. Poids3 tg. 600.495 
Dim. 27x20x 17. Complot 

G M"TOIR M9 MOlCRtONIQUI 
1601 Rue Montmartre c;.., • .,,':.......,, .. A 481 Rue du Faubourg-du-Temple 

M4h'o , BOURSE e M•tro , GONCOURT 

• 0.,,.,, ""'' kt p,r1' ' O.,..e,,t '°"'' '9, ,ov~• 
J <oniprit ~~. et ~te• d,e 9 h . O U li.. el do ... ho. • IP 11. de O h. l . , h. et ôe 14 h . 0 10 h. Ferrn.é f t Dimancla, 

E.XPtl>ITION CONTRE. MANDAT A LA COMMANDE • PA$ D'ENVOI CONTRE RfMBOURSEMENT 

BON A NOUS ADQE55EQ AUJOUQD'HUI MEME ... 



BRION LEROUX & c•e 
Apporells de mesures é i'ectriques 

TÉL. NOR D j 8 1- 48 
81-49 

40, QUAI .JEMMAPES 
P.ARIS-X• 

TÈLÈSOU OEUR TH U I LLI EA 
Breveté S. G. D. O. 

POUR TOUTES VOS SOUDURES " Tout:~~ Radio 11 

• Ropidité du travail N° 44 - Sept. 1937 
• Economie du courant, 
• Soudures propres, 
• Une main reste libre, 
e Pas d'échauffement pro­

longé des pièces. 

ladilJH1uabl1 dUII 
toat atelier 

Notice et prix. Thullller M, C. A. 
Place Danton, à Bois d'Arcy 
por St-Cyr l'J:cole (S.-et-O) . ._ _____________ Pub l. RAPY-

FABRICATION FRANÇAISE 

/;lill,~f'tc11t "1PAR,.., ... 
~". LE ''DIELEX'' 

Pourquoi acheter un câble antipa­
rasite de fabrication étrangère et 
d·un pria élevé quand v_ous 
pouvez avoir à moitié prix un 
côble spécial français donnant un 
rendement ou 1111oins équivalent , 

le Dl~LEX · Fabrication DIELA 
Le Dl~LEX câble à isolement d'air 
et à très faible capacité vous assurera 
des auditions radiophoniques rigou• 
reusem~nt pures. 

Ço11f!e_; 
Vol6ee posta 

.rc:ns effo,,zf 

La 6 TH 8 G. triode-hexod~. 
chang~use de fréquence à 

q1111lilés 11111éllorèes; 
donnera à vos montage, 
une 'rilcalit~ incomparable. 
Pureté. sélectivité. foeilité de 
réception des s t o tions 
êloignées sans souffle ni 
parasites. la 8TH8G a été 
comblée de tous les dons. 
Avec ollo. la sorie MAZDA 

• Sèleclion • a enrichi sa 
couronne d 'un de ses plus 

beaux fleurons. 

••• ENCOR E 
UN TUBE DE 
LA SÊRIE 

N'100 

IV 

CO M PAG NIE DES LA M PES 
S. A. Cap. : 70.000 000 de lraac1 
29. Ru t de Lis bonne . Pori• 
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plus de 3 questions ou n écessitant une 
étude théorique d étaillée avec calculs ou 
encore l'examen critique et rectification 
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3. Etablissement du sch éma d'un récepteur 
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du N° de JUILLET de 

RADIO-CONSTRUCTEUR 

e INTEGRAL 67, superhétérodyne à cinq lampes et 
une valve, toutes ondes, recommandé aux débu-
tants. · 

• Le VOYAGEUR, récepteur portatif à deux lampes, 
alimenté sur p iles et muni d'un haut-parleur 
dynamique. · 

• Hétérodyne modulée H.F. et Hétérodyne B.F., 
construites avec du vieux motériel. 

• Bass-Control, dispositf simple permettant de 
foire mieux ressortir les notes bas~es. 

• a,ceptlon des O.T.C., · antenne, jlampes, mon-
toge suoerréoclîon. · 

• Bloc d'alimentation universel, tous usages. 
• Organisation d'une usine radio .moderne. 
• Quelques notes sur les contadeurs. 
• loura de mains. 
• Courrier technique. 
• Abaque, pour le calcul du filtrage por résis­

tance el copacité. 
• Echos. 

EN VENTE PARTOUT - 2 FRANCS 25 

LEN ° 
TOUTE 

D'AOUT DE 
LA RADIO sera un numéro spécial cons·acré au 

~ 

REGLAGE AUTOMATIQUE 
Retenez-le chez votre marchand de journaux 
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TRANSFORMA TE URS HTE FIDÉLITÉ 
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TOUT CE QUI CONCERNE LA BASSE FRÈQUENCE 
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L'HÉTÉRODYNE LA PLUS PERFECTIONNÉE. 
e 6 Gammes de 8 à 3.000 Mètres, 

étalonnées en Mètres. . 
• 1 Gomme M.F. étalonnée en Kilocycles. 
e Réglages semi-automatiques par Re­

pères Standards. 
• Précision de 5 pour 1.000 partout. 
e Oscilloscope, Ohmmètre, Capacimètre 

incorporés. · 
• Modulation extérieure prévue par 

pick-up. 
Nous sommes également 
constructeurs de . fa NOUVEAUTÉ 

SENSATIONNELLE Il TÉLÉFIX Il 
TÉLÉCOMMANDE AUTOMATIQUE 
de n'importe quel réc.epteur 

Demàndez la notice explicative 
au cons1ructeur. 

Société OMEGA 
Bobinages à Circuits Magnétiques 

Blocs Contacteurs 3 Gammes Etal. S.P.I.R. 

TRANSFORMATEURS MF 472 KC 
A INDUCTANCE RÉGLABLE 

Toutes Etudes confernont la BFet la HF_ 

0 MEGA, 12, rue des Périchaux 
PARIS-XV. Lecourbe: 98-40 
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LE TELAHR 
LE POSTE D'UN DES 

COLLABORATEURS DE 

" TOUTE LA RADIO " 

Je suis marié, ce qui n'a rien de bien extraordinaire, et 
même père de famille, et étant affecté d'une 50 % qui module 
bien et dont la voix flûtée depuis quelques mois insinuait 
doucement d'abord et sans avoir l'air d'y toucher "qu'on 
pourrait peut-être avoir enfin un poste qui marche», j'ai 
remarqué, grâce à mon esprit scientifique. que le ton des 
insinuations devenait progressivement plus direct, moins 
nuancé, pour enfin, il y a quelques semaines, se transformer 
en une explosion : " Qu'on en avait assez d'avoir toujours des 
petites cochonneries qu'on ne peut même pas faire marcher.» 
J'avais pris l'habitude, en général, d'apporter, lorsque la 
situation devenait trop tendue, un châssis quelconque, dans 
un état plus ou moins lamentable, aux bobinages échevelés, 
aux lampes aux trois-quarts mortes de vieillesse, et dont le 
pauvre haut-parleur montrait cependant sans aucune pudeur 
une culasse étique, une membrane poussiéreuse et un trans­
formateur manifestement anémique. Dans ces conditions, je 
nourrissais dans le secret de mon âme l'espoir inavoué que, 
dégoûtée, ma femme ne me parlerait plus jamais de· ça. 

A la suite de cette apostrophe, accompagnée de beaucoup 
d'expressions touchant mes facultés mentales, je m'en vais 
sentant la catastrophe, épancher mon cœur dans le sein de 
notre directeur. Mais si, lorsque je lui dis que j'allais avoir un 
poste, celui-ci partit d'une belle crise de fou-rire, lorsque je 
rectifiais en lui disant que ma femme voulait avoir un poste, 
il devint sérieux et me supplia de prendre la chose en consi­
dération, ce que je fis ..• Le .résultat a passé mon espérance et 
maintenant c'est mon poste que je vais vous décrire. 

Schéma et conception. 

La première chose que je me fixai, après de nombreuses 
hésitations, fut la partie BF. Je ne savais pas si j'allais monter 
un push-pull ou, au contraire, un étage classl' A avec contre­
réaction, la première solution était évidemment la plus simple 
pour moi qui ai déjà réalisé de multiples maquettes munies 
de push-pull, mais d'autre part la contre-réaction était bien 
tentante. J'ai opté pour la contre-réaction. On trouvera plus 
loin les détails des calculs ,we j'ai effectués, ainsi que les 
vérifications auxquelles je les ai soumis. Le schéma de la figure 1 

Le poste 
dans son ébénisterie. 

est donc complet et toutes les valeurs ont été soigneusement 
choisies. Nous allons d'ailleurs le prendre et le commenter 
point par point. 

Les bobinages. 

Tout d'abord j'ai choisi pour ce montage, dont je veulais 
tirer le maximum, le bloc 713 des Etablissements Oméga. 
Ce bloc comprend contacteurs, oscillatrices, accords PO­
CO-OC réunis en un élément unique comportant également 
le jeu de trimmers (2 par gamme). Les transformateurs MF 
sont les modèles R/20/22 de la même marque. J'ai d'ailleurs 
à remercier M. F1sz d'avoir bien voulu me communiquer les 
renseignements, en général confidentiels, sur . ces diverses 
fabrications : impédance atteignant 472.000 f.! par circuit ; 
coefficient de surtension 250, en . blindage, etc. Ce bloc a un 
primaire établi de telle· façon ,Jue, dans aucun point de la 
gamme, on ne soit gêné par la télégraphie. 

Nous verrons tout à l'heure les résultats en sensibilité et 
sélectivité. Disons ici que les .points d'alignement sont: 

M. F. - 472 kHz. 

O. C. - A 10° du C. V. le réglage correspond au trimmer 
oscillatricc presque dévissé, trimmer accord serré moyenne­
ment, ), = 16,60 m, le padding doit faire 5.000 p.p.F, au 
mica, et être exact à moins de 2 % près. 

P. O. - Réglages à 1.400 et 575 kHz. Valeur du padding, 
450 à 500 p.p.F. 
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C. O. - Réglages à 260 et 165 kHz. Valeur du padding, 
180 !1P.F environ. 

Lampes. 
Le changement de fréquence est assuré par une 6TH8 bien 

connue des lecteurs de cette revue. On pourra constater que 
clans le montage de cette lampe toutes les précautions ont été 
prises pour ne rien gâcher : connexions courtes, d'une part, 
shunt du découplage d'antifading (0,1 fl,F papier), par un 
2.000 p.p.F mica, etc .. L'amplification M. F. est assurée par 
une 6K7, montage classique. On remarquera qu~ les décou­
plages d'antifading ont même constante de temps tout en 
ayant des valeurs difl~rentes de capacité et de résistance. 

Initialement j'avais l'intention de monter une6C5 en détec­
tion Sylvania, mais il me fallait une 6Q7 pour la compensation, 
la préamplification B. F. et l'antifading itou. J'ai reculé, et 

· comme j'avais la 6C5 j'ai utilisé celle-ci en diode en prenant 
quelques précautions pour en extraire la B. F. sans apporter 
de perturbations par distorsion de modulation. 

Puis vient une 6J7 et une 6L6 dont on verra plus loin le 
calcul et la réalisation. 

L 'indicateur visuel d'accord est un trèfle EMI. 

Alimentation. 

Le dynamique choisi fait 24 cm de diamètre, 1.000 Q 
d'excitation, le débit du poste étant au moins de Il O mA. 
Un préfiltrage est assuré par une cellule supplémentaire de 
4H, 200 n. 

Pour un poste de ce type, il faut une alimentation secteur 
qui supporte allègrement ses I IO mA. J'ai donc pris un trans • 
formateur confortable qui tienne le coup sans trop chauffer 
(Ferrix VTU 1005) alimentant une valve 83 V. Dans ces 

conditions, pour 350 V par plaque sur la valve je récupère 
390 V de H. T. continue à l'entrée du filtrage. 

J'ai prévu deux lignes d'alimentation pour le chauffage. 
Les tensions sont les suivantes : · 

Chauffage. Jre ligne : 6TH8-6K7-6CS : 6.3 V. 
ze ligne : 6L6-6J7-EMI : 6,3 V. 
Valve .... ..... ..... ........... . 

HT Alternatif .. .. .......... ......... . 

5 V 
350 V 
390 V 
370 V 
255 V 

6L6 

6]7 

6K7 

6TH8 

Continu ................... .. ... . 
1er filtrage •..•..•. • .. .•• ..•.• .. . . 
2° filtrage ...... · .. .. ... ......... . 

Polarisation ..................... . 
E plaque .. ................. ..... . 
E g. e •••• ••• ••••••••.•••••••••.• 

Polarisation ................. .. . . . 
E. plaque ......... . .. .. ......... . 
E C. c ....................... ... . 

13 V 
230V 
255 V 
3,5 V 
60 V 
65 V 

Polarisation (sans sign~l) . . . . . . . . . . . 2,7. V 
E g. e. .. ... . .. . .. . . . . .. . . .. . .. .. 80 V 
Ea .. .. .................... .. .... 255 V 
Polarisation • • . . .. . .. .. .. .. . .. . .. • 3 V 
Ea · oscillatrice .. . . . .. . . .. .. . .. 125-150 V 
E g. e. . . . .. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 80 V 
Ea hexode . . .. • .. . . . . . . . . . . .. .. . • 255 V 

Toutes ces tensions ont été relevées avec un avomètre, 
1.000 Q par volt. 

Mise au point. 

Il n'y a aucune mise au point à faire en prenant toutes les 
précautions d 'usage, évidemment leposte doit démarrer 
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A. - Bloc Oméga 713. 

B. - Transformateur 
Ftrrix VTU 1005. 

C. - Potentiomètre 
de réglage de puis­
sance. 

D. - GC5, détectrice 
diode. 

E. - Premier trans­
formateur M. F. 

F. - 6K7, M. F. 

G. - Deuxième trans­
formateur M. F. 

H. - ·6L6, 

I. - 6J7, préamplifi­
catrice. 

J, - Bobine de préfil­
trage. 

K. - Valve 83V. 

immédiatement, avant même tout réglage, sitôt le« jus» mis. posséder les caractéristiques la.Na que nous avons figuréet 
Le seul accident, si c'en est un, que j'ai eu, a consisté en un avec toutes les valeurs intermédiaires qui sont susceptibles 
épouvantable nasillement en B. F. qui m'a fait un moment de nous intéresser (fig. 2). Nous obtenons les valeurs intifres-
croire que je m'étais trompé dans mes calculs de contre- santes : 
réaction, etc., puis que je m'étais trompé dans le câblage. 

1, 

J'ai vérifié consciencieusement les valeurs qui étaient toutes =~~T=1=:i==F=~A~=f==t===i==r=1 
conformes, enfin en tripotant les pinces pour relever les .,_ 
tensions je suis tombé, par hasard. sur la connexion cathode­
grille de freinage dont j'avais odieusement loupé la soudure 
(soudure dite sèche et collée). Enfin, le mal réparé d'un habile 
coup de fer à souder a vivement remis tout en ordre, et j'ai 
pu vérifier point par point les tensions et passer à l'aligne• 
ment dans les conditions citées plus haut. 

Je vais maintenant passer à la partie purement technique 0!--,-...... ---:,:!::11,----''----:=-.....;::,o..._~=---'----'"--'~--"'c"'AIL--,,~,. 

et originale à mon avis, le calcul de la basse-fréquence. 

Calcul de la partie basse fréquence. 

Nous avons l'intention d'utiliser une 6J7 et une 6L6, avec 
contre-réaction B. F. et, éventuellement, compensation B. F. 
Nous allons remonter du haut-parleur vers la détection. 

Jo DÉTERMINATION DE 1A CONTRE-RÉACTION, 

Pui.!sance. 

F10. 2. - CourbP.s complètes de la 6L6, permettant 
le calcul de la sensibilité et de la puissance. 

50 mil/iwatts sur 2.500 0 d'impédance de-charge corres-­
pondent à : 

E2- E2 
W = -:-z = 0.05 = -2.500 

E = 11,2 V eff. = 16 V max. 

Pour pouvoir déterminer la contre-réaction ainsi que les ce qui correspond, pour la grille, à une variation extrême de 
valeur's dont nous avons besoin, il nous est nécessaire de 12,7 à 14,7 V (points A et A'), c'est-à-dire 0,7 V eff. 
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Nous obtenons de même : 

1 Watt. E = 50 V eff. = 70,5 V max. 

Variation de tension B- B', de 320.5 V à 179,5 V pour 
la pL.que, de - 19 à - 9 .V grille, soit 3.5 V eff. 

3 Watts. Dans les mêmes Cbnditiona nous ohtenon• les 
points C et C'. ce qui correspond à 6.35 V eff. ~rille. 

11--t- 1V ,___.... ~ ,.,. .. ,,,, .D" / 

/ 
~ ... , 

/ 
~ ..... Z , tS#R. 

V,,' V;••••.,,.-

V, .... , ... 
/,, 

i..:;,' 
// - --;;; -li~ 

;r ----- --
r , J • ) C 7 • 

Fm. 3. - Courb~s de la pui!1sance et de la 
distorsion par. llarmonl<{ues 2 et 3, sans 
con 1re-réaction. 

' ,,,,,..,, " 

Enfin, la modulation complète, 6.5 W, est obtenue lorsque 
Li ten:ion de grille est de 10 Veff. 

La cot1rbe correspondante, comprenant les distorsions par 
harmoniques 2 et 3. se trouve sur la ligure 3. 

Calcul Je la conlre-réactfon. 

Le schéma adopté pour la contre-réaction est dit à tension 
alternative d'an~e (fig. 4). 

Nous avons les valeurs suivantes : 

Fa = 1.5 M O l 
5 

n. 
Ra= 0,2 M Q f 17 .000 "'" pour la 6J7 

.~g = 0,7 M Q } 85 n. 1 L 
Rg ..,. 0,2S M O 1 .000 "'" pour a 6 6 

F10. 4. - Srbém~ de principe 1111 la contre­
réaction par tension altcruauve d'anode. 

L'impéclance d'cnt~ée correspond à 90.000 0, en négli­
geant la capacité de li•ÎsOll cle 20.000 µµF, ce qui est exact 
à partir da 1.000 Hz, à 100 lli lïmpéclance du condensateur 

est de 80.000 D, et ·son action se fait sentir et l'impédance 
gri.lle ressort à 95.000 O. 

Déterminons l'amplification de la lampe en volts, Nous 
avoœ vu que pour obtenir 11,2 V plaque, il faut 0,7 V grille; 
on a: 

K = 11,2 = 16 
0,7 

Prenons une r6sistance de couplage de 1 M 0, le facteur 
de diminution ~• de : 

Au-deasut de 1.000 Hz : 

I + 30.
1
~-~l6 = 2•44 

A 100 li% 1 

1 + 95.000 ~~ - 2.52 
1.000.000 

A l .000 hertz, les nouvelles caractéristiques à contre­
réaction se trouveront figure 5. A 4 watts, puissance rna-ximum 

, 
lJ 

: 
/" z.1so. SI 

Z2 

' /V r,·~.w l.7Y 

V 
2IJ 

/ 

V 
18 

16 
I 

I 
V 

10 
/ 

/ 

/ 
/ ~ -· "'·'" 
/ ·--

~ ""--
~ 

:,..,"'~ 
--» % fft ov - - -- ---

3 ' w .. 
FIG. 5. - CourbN de la rml!<sance et de la 

distorsion avt-c rnnt.rf'-réarlion. l.11 distor­
sion tolalP, pour 6,5 W est de 4,2 %, la 
tension d'excitation de ~rillc de 24,5 V etr, 

d'appartement, la clistorsion est de 3 % seulement presque 
entièrement composée d"harmonique 2. A 0,5 W, pui,aanee 
normale, on a 0.7 % de distorsion. contre 2, 1 dans le cas du 
montage nonnal, d'ailleurs à 4 W on aurait eu 7,2 % environ 
(7 % liarmonique 2 et 1.5 % harmonique 3). 

Détenninona l'effet d 'une petite capacité do 50 p.p.F 
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entte plaque 6J7 t:t muse: à 100 et 1.000 lu ton c&t 1!St 
néaliaeable et à 10.00'J Hz nous awns. ef! appliquant la for­
mule du condensateur et de la r~Îat&ncc en penil&. 

Z = R ... l 5~.000 0 V R1 Cl w• + 1 

L.imp6:lance srille raaort à 85.000 O. Il en lâuite à 
10.000 Ha uœ dimiuutiun d'amplification de: 

I + 85.000 X 16 _ 2.36 
1.000.000 

La courbe . qe réponse en tension correapond dOClc à la 
figure établie en prenant une puissance de sortie de I W 
(50 V eff plaque) à 1.000 Hz. On a évidemment. à 100 Hz. 
une double diminution d'amplification provenant du freinage 
dG à la contre-réaction plus grande (2.52 contre 2,44) et de 
l'effet de diviseur de tension du condensateur (soit 0,7). La 
diminution d'amplificatien à 100 Hz est donc de 0,68. Elle 
at de 0,92 à 10.000 Hz. 

INTRODUCTION DU H. P. 

Le H. P. présente la courbe de la ligure 6. On rec:onnaa"t 
la réaonance de membrane, vers 90 périodes et ftl'I lee 

F 10. 6. - Courbe en trait plein : courbe de 
~ponse du H.-P. Courbe en croix : effet de 
la contre-réaction ,ur la B. F. Courbe en 
pointa : courbe résultante de la C. R. et do 
H .-P . 

10.000 périodea, commenèe à apparaître la réaonancc de 
diapcrsion. La combinaison dea deux couche. donne la 
courbe en points. On en conatate bien l'effet adouciatant cLr 
la contn>-réaction. 

Nous allona calmer la résonance buse par compensation 
sur la 6J7. 

Com,,arsation. 
Noua allons ebunter la cathode clc la 6J7 pu 1D1 conclen-

On aainai introduit unec:ontr6-l'MCtioit, Plll'coutant d'anode 
qui a pour effet de diminuer l'amplification ai..... cette 
diminution étant de : 

l+R.Sct 

où R est l'impédance de c:a~e. et Set la t,ente ~. 
c.oJle..ci icst deO.l mA/V "'1u la œnd;tion, J' .,.W. 

On. alota t 

A 100 Hz: 1,48 environ, soit - 3.4 dl,, 
A l.000 Hz : 1 ,05 environ. ,oit - 0,4 dh. 
A 10.000 Hz. la r~oo est abaolwnent lnapp~hle. 

. .. "" - .. --- ..... 
1 

F IG, 7. - CalcuI de la courbe de répmne 
complète. 

La courbe finale de rlponae est 11011 celle de 1. ligure 7 
qui correapond à une r~pome ql.lè l'on peut considérer comme 
parfaite. 

VmnCAffON J'IIAflQUE 

Disposant. à la suite de circonstances clont l'elfpoaé n'a pu 
à être fait ici, d' Wl splendide générateur B. F. à battemenb 
~nérateur G1t1tral Rtulio, Beat. fréquency OKillatoc 713 ~. 
j'ai nd.v4 la courbe de r4ponae de mgn honotab1o pattie B. F. 
de poste ainsi detennÏMe. J'ai P" conatatet le bieo--Eoodé de 
m• c.alcula. A part que quaquo dMIN a dû m'ichappet wn 
100 pmocles. car à Cltte fréquancc f ai-3 db. A 500 périodea. 
la coune IC ltabiliae, pui, descend bW douQIQMDt 'teta 

FIG. 8. - Relevé à J•o~llla t rur 7t3A de. lA 
courbe de r(>ponse de l 'ensem ble B. F. 
(amplf + H.-P.). r,ul658nc-e de sortie: 3 W 
(l'auteur cesse d"entendre à partir de 
19.300 petiodeJ! ). 

aateur de I l'f aeulement. L'impédance de cathode devient: 10.000 périodes. La courbe (tracée jusqu'à 20.000 pén~ 
A 100 Hz • . . . . . • . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 1.450 0 indique nettement la résonance de di,pcrsion, cepcmlant que 
A 1.000 Hz . .. • . . . . . . .. . .. .. . . . . . . . . 160 0 par suite des capecitésahunt pour la 6J7 et de la faible réaia-
A 10.<XXJ Hz • • . . . • . . • . . • • . . • . • . . . . • . 16 0 environ tance interne du tube', l'amplinatioo déuoit pour tombe, 
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à - 8 db à 20.000 (fig; 8). Le résultat, au point de vue 

musical, est haultemmt estimahle. 

Ronflement. 

L'excitation a été calculée d'une manière analogue à celle 
qui figure dans la T. P. R. et dont une première.partie a paru 
dam le n° 34 d • avril 1938. Dans ces conditions, k composante 
non filtrée est très faible, de l'ordre de 0, 1 % , c'est-à-dire 
0,25 V. Cependant, on réinjecte sur la plaque 6J7 (ou grille 
6L6) une portion cle cette tension et on pourrait avoir un 
certain pourcentage de ronflement. 

Par la résistance de contre-réaction on introduit environ 
1/20 de la tension sur la grille 61..6, c'est-à-dire 0,013 V d'une 
part, de l'autre côté (fig. 9) se trouve injectée la tension existant 
au point A, celle-ci est de 0,008 V environ, "si bien qu'on 

0.2'11.fl 
A 

so.ooo 

f H.fl 

D.OIJV. 

0,25V 

F10. 9. - Calcul et reswtantcs de la tension 
de ronflement. 

récupère sur la grille, point sensible. une tension de 5 milli­
volts à 100 périodes qui donnera à la sortie 0,35 milliwatt de 
ronflement. pratiquement imperceptible. 

Pratiquement, on ne constate, en effet (ie rappelle que le 
H. P. est un 24 cm), l'ensemble étant placé dans une consolette 
de dimensions ~orrectes, aucun ·ronflement perceptible à 
1 m dans une pièce calme, à 10 heures ou 11 heures du soir. 
. A titre d'indication, le logement du H. P. a une profondeur 

de 30 cm, une hauteur de 50 cm et une largeur de 45 cm. 

Semibilité. 

La acnsibilité de l'appareil ainsi réalisé est normale sans 
ac~ et a.ns fAiblcssc. En clfct, les mesures que j'4j effectuées 
avec un StanJard Signal Cenerator m'ont amené aux chiffres 
suivants : 

O. C. : 15 MHz. - 10 µV (20 rn). 
10 MHz. - 12 p.V (30 m). 
6 MHz. - 19 :,V (50 m). 

P. O. : 1.200 kHz. - 8 •, V (250 rn). 
6()().kHz. - JO -rY (500 m). 

C. O. : 232 kHz. - 8 1N (1.300 m). 
162 kHz. - 10 µV (1.800 m). 

La sensibilité M.F. n'a pas été mesurée. Toutes ces valeurs 
sont obtenues en utilisant d'une pilrt une antenne standard 
de 20 µH, 20 il et 200 µµ F pour les gammes P. O. et 
G. O .• et une résistance de 500 !.l dans la gamme O. C., la 
sortie étant fut_ée au niveau stan&.rd de 50 miUiwatts sur 
l'impédance de 2.500 0 . On voit que par repport à un 5 lampes 
ordinaire on n'a obtenu aucun gain de sensibilité (ce qui 
d'ailleurs, n·était pas recherché). En supprimant la contre, 
réaction ces chiffres seraient meilleurs de plus de la moitié, 
l'essai a été fait en P. O. et des scruiibilités de 3,S et 3,8 µV 
ont été obtenues, confirmant une valeur de 2,S comme coeffi­
cient de réaction en bon accord avec la valeur déterminée pai' 
le calcul. 

Sélectivité. 

La sélectivité est correcte pour un montage de ce type. 
D'ailleurs, elle n'a été relevée qu'en ijn point en P. O. vers 
1.000 kHz. La bande passante est de 7 kHz à 20 db., et de 
11 kHz pour 40 db. A l'écoute cela correspond à une audition 
non perturbée de Rome lorsque les P. T. T, fonctionnent. 

Résultats. 

Les résultats sont en tous points remarquables. Outre 
l'étonnante qualité musicale du montage, la réception correcte 
des stations américaines sur 19 m. des amateurs de la gamme 
21 m, des stations de radiodiffusion de 25 m (Moscou, etc.) 
du 30 m avec les postes espagnols et ju.squ'à 50 m des ama­
teurs et du broadcasting, est assurée sur une antenne cons­
tituée par 6 m de fil fixé au plafond de la pièce par des petites 
poulies. 

En P. O., il est évident que tout le cadran, soit une centaine 
de stations, aort dans de bonnes conditions, mais en G. O., 
à part les grands postes courants {Lurcmbourg, Droitwidi. 
Radio-Paris, Huizen) la réception Nt quasi-impossible par 
suite des parasites. Toutefois • . quelques essais effectués le 
soir, le dimanche en partirulier, permettent la réception de 
MOKou et léningrad, mais en usag,e courant celte gamme 
est absolument inutilisable. 

En guise de condaaion. 

Il ne me reste qu'à souhaiter aUX: amateurs de bonne musique 
de s'installer dans un confortable fauteuil. avec une cigarette 
ou un cigare, et éventuellement un verre à dégustation dé 
fine ou de vieux marc et de savourer ci.gare, liqueur et musique 
simultanémenL 

Je dois remercier ici publiquement mon collègue et ami 
H. GtLLOUX qui a mis à ma disposition son temps et sa 
peine et qui m'a grandement aidé aussi bien pour la 
construction que pour la mise_ au point du châssis. · 

G. WAGRAM. 
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LES NOUVEAUTES TECHNIQUES 
A\ IL.A\ JFOIRE DE JP>A\RHS 

R ÉCEPT E UR S 

ACCESSOIRES DIVERS 

APPAREILS DE MESURE 
PI ÈCES DÉTACHÉES 

Le Sàlon de la Radio qui a tenu ses assises du 21 
mai au 6 juin dans le cadre de la. Foire de Paris et 
qui a groupé 1$2 exposants a, certes, bénéficié de la 
grande affluence que suscite la. manifestation annuelle 
du pai;-c des Expositions. 

Cependant, s'il a pu assumer sa tâche de propa­
gande et s'il a. permis a.ux clients et aux agents de 
province de prendre langue avec les constructeurs 
exposants, pour les techniciens ce salon offrait un 
tableau désola.nt. Non pas que, du point de vue 
technique, les appareils présentés pussent donner 
lieu à des reproches ni que la qualité ~u matériel rot 
défectueuse. Mais c'est l'a.bs::ince presque générale 
d'initiative, c 'est ce manque du souffle créateur, qui 
suscitaient une impression à, peine définissable de 
malaise . 

.A qui la faûte ? Nous possédons d'excellents 
techniciens qui, lorsqu'on leur en ofüe la possibilité, 
sont capables de conceptions hardies, de réalisations 
brillantes. )fais - et ceci explique tout - le public 
n'en demande pas tant :, il se contente fort bien du 
classique super à, 4 lampes et 1 valve et, bien inca­
pable d'apprécier à sa, juste valeur la musicalité d'un 
\-écepteur, est guidé daDB son choix principalement 
par le prix et la présentation. A quoi sert donc de se 
donner du mal, d'engager dans des recherches des 
sommes importantes si un bon récepteur a moins 
de chances d'obtenir un succès commercial qu'un 
récepteur médiocre ? •• , 

Dans cette triste conjoncture,il convient d'admirer, 
à. plus forte raison, les efforts de quelques construc­
teurs qui, malgré tout, ont tenu à créer des récep­
teurs marqua.nt des progrès techniques réels faisant 
ainsi délibérément fi des contingences commerciales. 
Espéro.!).S que ces constructeurs-là, stimulés par un 
véritable; amour de l'art, finiront pa,r être récom-

pensés de leur effort et que, :ma.Jgré le pessmiisme des 
lignes précédentes, la qualité vaincra la camelote. 
· Colllllle nous l'avons prédit dès le début de l'année, 
et comme le Salon nous en a · administré la preuve, 
nous sommes entrés de plain-pied da,ns l'ère du récep­
teur automatique. Le printemps de 1988 a provoqué 
sur les ébénisteries une éruption de boutons que la 
crème Tokalon serait impuissante à. refréner. 
Système à condensateur ajustable, système à mo­
teur, système à réglage manuel, mais avec enclenche­
ment sur une position predéterminée, tout est bon 
à nos constructeurs quand il s'agit de • faire de 
l'automatique ». Et il fa.ut en faire parce que le 
copain en fait ... A la plupart des stands, nous avons 
trouvé au moins un représentant de la. race des postes 
automatiques. Loin de nous l'idée de méclire de ces 

Dispositif de commande à distance « Té1éflx », de 
chez Yoltadyne. 

engins. Le public sera vite habitué à exiger-ce nouvel 
élément de confort. Cependant, pour qu'un récepteur 
soit bon, · il ne suffit peut-être pas qu'il soit auto­
matique ... 

Si le récepteur automa.tique constitue un encoura­
gement à la pare.sse, que dire du système de réglage­
automatique à distance qui nous a été présenté au 
stand de Voltadyne, sous le nom de « Téléfix ». Ce 
dispositif est destiné non seulement à nous épargner . 
l'épuisant effort de la recherche d'une émission pa.r. 
la. manœuvre norm.a.le d 'un condensateur variable, 
mais encore à supprimer la dangereuse fatigue de ces 
quelques pas que l'on doit franchir pour atteindre 
le récepteur, lorsqu'on était tranquillement assis 
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da.ns un fauteuil. Branché a.u récepteur par un long 
cordon souple, le Téléftx se présente sous la. forme 
d'une boîte munie de plusieurs boutons, dont chacun 
correspond à un émetteur prédéterminé : il comporte, 
en outre, un bouton de . réglage d'intensité sonore. 
Le boîtier contient à l'intérieur un changeur de 
fréquence, en sorte que le récepteur utilisé sert, dans 
sa partie H.F., d'amplificateur à moyenne fréquence. 
Voilà une application pour le moins inattendue et, 
en tout cas, très ingénieuse, du double changement 
de fréquence. Nul doute qu'il ne soit adopté par 
nombre d'auditeurs. 

Parmi les autres dispositifs auxiliaires, mention­
nons un excellent convertisseur )?<>Ur ondes courtes 
qui a. été présenté sous le nom de • Rala.yonde •; 
prévu pour 3 g&rhmes et · comporta.nt une alimenta­
tion autonome, il permet d'appliquer le principe des 
bandes éta.Iées, en faisant varier, à l'a.ide du conden­
sateur variable du récepteur, la. va.leur de la. preuûère 
moyenne fréquence. 

Depuis !'Exposition de la. Pièce Détachée, nous 
n'avons noté aucune nouveauté da.ns le domaine des 
le.mpes, sinon l'apparition chez Néotron d'un nouvel 
Œil Magique meta.1-gla.ss sur culot octal qui est 
principalement cara.ctérisé par son encombrement 
très réduit. Si l'on tient compte de la. place que fait 
gaspiller l'<Eil Magique norma.l placé au-dessus du 
châssis, on concoit l'intérêt qu'offre ce nouveau 
modèle. 

Les instruments de mesure ont occupé une place 
très modeste au Salon de la Radio. Rien de ce que 
nous ne connaissions pas déjà paruû les excellente 
appareils de Phüips et de Bouchet, et oie. Par contre, 
le stand de Cariez, ce constructeur d'Annecy qui, 
décidément, n'a. pas fini de nous étonner, offre deux 
nouveautés dignes d'intérêt. De même que son 

Volt-ohm-mllllampêremètre Cartn. 

Analyseur de la.boratoire U-38, auquel, dans notre 
compte rendu de !'Exposition de la Pièce Détachée, 
nous n'avons pas ménagé les· éloges, ses nouveaux 
appareils se distinguent par l'originalité de leur 
conception et pa.r le soin extrême de leur réa.lisa.tion. 
Oopie servile d'appareils américains i' Que non 1 
Appareils 100 % français que les Américains peuvent 
nous envier. 

Le premier est un volt-obm•millirunpèremètre 
présenté sous la forme d'un petit pupitre a.vec un 
contacteur permettant de passer instantanément, 
et sans erreur possible d'une sen.aibilité à. l'autre. 

Le miUia.mpèremètre à grand cadran est un instru· 
ment de belle précision à cadre mobile construit par 
Oarie:J: ; il comporte un dispositif do uûse à O et un 
système à.mortisseur permettant d'effectuer les lec­
tures très rapidement. 

Le deuxième appareil est un lampemètre de Ser­
vice, le modèle 885, présenté dans une . valise. Il 
comporte -13 supporte de lampes correspondant à 
tous les culots européens (y compris les anglais) et 

· a.mérica.ins. Un empla.ccment est laissé pour les 
culots nouveaux qui peuvent êti:c créés dans l'avenir. 
Un système spécial de 7 sélecteurs et, d'autre part, 
un transformateur de chauffage donnant 12 tensio~ 
différentes, permettent de contrôler tou.s les modèles 

Lampemètre de service, type 385, Cartex. 

des lampes sans exception, y compris les valves, 
les indicateurs cathodiques d'accord et les lainpes 
multiples. 

Outre les meBUres courantes, telles que les vérifi­
cations du filament, de l'isolement des différentes 
électrodes et d'indication des électrodes coupées 
ou des contacts interuûtcnts, ce lampemètre permet 
de mesurer la. qua.lité de l'émission cathodique et de 
vérifier séparément le .. débit de chaque électrode. 
Autre point importa.nt : il ml'-Sure à chaud l'isolement 
entre le fila.ment et la cathode. Si nous ajoutons qne 
ce même instrument permet également la. vérifica­
tion des résistances jusqu'à. 5 mégohms, des conden­
sateurs à. diél~ctrique solide ou -électrolytiques et 
qu'il peut servir de sonnette pour les circuits et 
les pièces détachées, on concevra. qu'à lui seul. il 
constitue un véritable atelier de dépannage. Pour 
terminer, notons qu'en plus de ses qualités techni­
ques, cet appareil présente également l'avantage 
d'on prix très modique, question certes non 
négligeable pour le· serviceman. 

Si le Sa.Ion de la. Radio, en définitive, ne nous a pas 
apporté de grandes révélations techniques, recon­
naissons du moins qu'il nous a offert l'exemple d'une 
bonne orga.nisat-ion due à l'amica.le colla.boration 
du S. P. I. U. et de la. C. S. I. H. C'est pour la pre­
mière fois _que ces deux organismes syndicaux ont 
ainsi coopéré. Les résultats nous font espérer que 
cette fois ne sera pas la. dernière. 

E. AISBERG. 
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TECHNIQUE DE L'EMISSION 
D'AMATEUR 

CHAPITRE Ill 

Montages oscillateurs 
à pilotage par quartz ----~--................ 

Malgré le soin apporté à Ja réalisation des mon­
tages auto-oscillateurs, décl'its dons le chapitre Il, 
la fréquence d'oscillation de ceux-ci peut varier 
dans d'assez grandes limites; on dit qu'il y a glis­
sement de fréquence. 

1° ·ollssement de fréquence des montages auto­

osoillateurs. 

La fréquence d'oscllJatlon dépend non seule­
ment des valeurs des éléments constitutifs (capa­
cité, self-induction) du circuit oscillant, mais en­
core des caractéristiques de la lampe auquel il est 
couplé. 

Les principaux facteurs susceptibles de faire 
varier la fréquence d'oscillation sont la chaleur, 
l'humidité, la variation de tension d'alimentation 
de la lampe, etc. Le phénomène du glissement de 
fréquence peut d 'ailleurs être observé sur les ré­
cepteurs du type superhétérodyne lors de l'écoute 
des ondes courtes. 

Il est certain qu'une étude systématique du pro­
cessus d'action des facteurs engendrant le glisse­
ment de fréquence, permet de remédier en partie 
à cet inconvénient, mais alors les montages de­
viennent fort compliqués, sans que cependant les 
résultats obtenus soient parfaits. 

~fous allons voir comment la découverte des 
propriétés du cristal de quartz a permis de ré­
soudre élégamment le problème, 

2• Les propriétés oscillatoires du cristal de 
quartz. 

Un cristal de quartz est un corps de forine régu­
lière qui possède un axe principal de symétrie ou 
axe optique. Toute section du cristal par un plan 
perpendiculaire à l'axe optique est un héxagone 
régulier; en joignant, deux à deux, 1~ sommets 
opposés de l'héxagone, on détermine trois axes, 
appelés axes électriques, et en menant les bissec­
trices des angles que font les axes électriques, on 
détermine trois nouveaux axes, ou axes méca-
niques. 

L'expérience a montré que lorsqu'on talllalt, 
d'une façon convenable, une mince lame dans un 
cristal de quartz, celle-ci possédait des propriétés 
remarquables que l'on peut énoncer ainsi : 

Lorsqu'on applique sur les faces de la lame du 
cristal une di/ f érence de potentiel alternative, le 
quartz se met à vibrer. 

. Inversement, si l'on fait vibrer une lame de 
quartz, on constate qu'entre ces / aces,· il existe 
une différence de potentiel qui est alternative. 

Pratiquement, on place le cristal dans un sup­
port, c'est-à-dire entre deux plaques métalliques, 
et ce sont ces plaques qui sont réunies au circuit 
d'utilisation. 

~n,. ·y 
F10. 21. - Une lame de cristal de 

quartz peut être assimilée au cir­
cuit cl-dessus. 

Au po.fnt de vue électrique, on peut démontrer 
qu'un quartz, dans son support, est équivalent au 
circuit de la figure 21. Les éléments L, C, R, dépen­
dent des: dimensions du cristal; quant à la capa-
cité C', elle est déterminée par la capacité propre 
du cristal et de son support. 

Comme tout circuit composé d'une bobine de 
self-induction et d'un condensateur, u ne lame de 
quartz, convenablement taillée, possède une fré­
quence de résonance propre et une longueur d'onde 
propre; on retiendra que la longueur d'onde pro­
pre, en mètres, d'une lame de quartz dont les faces 
sont perpendiculaires à un axe électrique, est voi­
sine de 100 ·fois son épaisseur en millimètres. 

Pour que la fréquence propre d'une lame de 
quartz soit bien stable, on prend la précaution de 
maintenir cell~i à une température bien cons­
tante (emploi de thermostat dans les stations 
d'émissions). 
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D'autre part, le coefficient de température des 
lames de quartz dépend de la · façon dont la taille 
a été effectuée; en particulier, _ pour des lames, 
dont les faces sont parallèles à l'axe électrique et 
dont la normale aux faces fait un angle de 40 à 
50° avec l'axe optique, le coefficient de tempéra­
ture est excessivement faible. Ce type de taille 
permet donc d'obtenir une excellente constance de 
la fréquence, et est destiné à se généraliser quoi­
que l'effet piézoélectrique soit, dans ce cas, un peu 
moins bon qu'avec d'autres types de taille. 

3° Montage simple à pilotage par quartz. 

La figure 22 représente le montage simple d'un 
étage oscillateur à pilotage par quartz; en somme, 
ce montage se déduit du montage TP.TG par le 
remplacement du circuit accordé de grille, p"ar une 

Q 

Fm. 22. - Montage oscillateur à pi­
lotage par quartz. 

lame de quartz; nous avons dit, en effet, que cette 
dernière, pouvait être assimilée à un circuit os­
cillant. 

L,e coefficient de surtension du circuit équiva­
lent de la lame de quartz est bien supérieur au 
coefficient de surtension du circuit placé dans 
l'anode, et la fréquence des oscillations du mon­
tage de la figure 22 sera toujours comm.andée par 
les oscillations de la lame de quartz même si le 
circuit anoçiique est accordé sur une fréquence 
différente. 
· Comme la lame de quartz ne laisse pas passer 

le courant continu, il est indispensable de relier 
1a grille de la lampe oscillatrice à la masse par 
l'intermédiaire d'une résistance r: cette résis­
tance assure en même temps là polarisation auto­
matique; enfin, on dispose assez souvent en série 
avec la résistance r une bobine d'arrêt S. 

Le passage, à travers le quartz, de courant haute 
fréquence l'échauffe, et cet échauffement risque de 
faire varier la fréquence de l'oscillation; d'autre 
part, une lame de quartz est un objet fragile qui 
peut être mis hors d'usage par un courant H. F. 
trop intense. Pour ces deux raisons, il faut opérer 
avec prudence et éviter les surtensions d'alimen­
tation. 

Indiquons, enfin, que les faces d'un cristal doi­
vent toujours être propres; après toute manipu­
lation, on prendra donc soin de les frotter a\'ec 
un linge imprégné d'alcool à 90°. 

4 ° Montage push-pull. 

La variante push-pull du montage simple de la 
figure 22 est reproduite figure 23. . . 

On voit que le quartz est placé entre ·1es deux 
grilles, et que le circuit oscillant est placé. entre 
les deux anodes. Les condensateurs Ci et C2 doi-

S1 

Sz 

+HT 

FIG. 23. - Montage push-pull. 

vent avoir des capacités bien identiques, et la 
tension est appliquée à la prise médiane de la 
bobine L. 

Les, composantes continues des courants de 
grille circulent à travers les bobines d'arrêt dont 
le point commun est relié à la masse par l'inter­
médiaire d'une résistance r qui assure la polari- · 
sation des lampes. 

La polarisation peut être aussi obtenue au 
moyen d'une résistance cathodique de valeur con:. 
venable; on supprimera alors la résistance r. 

Pour la réalisation du montage de la figure 23 
on pourra utiliser avec succès une double triode, 
du type 6N7 G. 

5° Montage Tritet. 

Le schéma de principe du montage Tritet est in­
diqué figure 24. 

Le circuit oscillant L, C, au lieu d'être placé dans 
Je circuit anodique, comme dans le schéma pré-

C z 

+ HT 

FIG. 24. - Montage Trltet. 

cédent, est placé dans le circuit cathodique, et 
le quartz est monté entre cathode et grille de la 
lampe oscillatrice. 

Le montage Tritet rappelle un peu par son as­
pect le montage E C O; en réalité, son fonction­
nement est différent, et le montage Tritet doit être 

238 



considéré comme une variante du montage simple 
de la figure 22. 

L'avantage du montage Tritet réside dans le fait 
que l'entretien des oscillations est assuré sans 
qu'il soit besoin de placer un circuit accordé dans 
le circuit plaque. 

Pratiquement, on place toujours un circuit 
d'utilisation Z dans le circuit plaque, mais ce cir­
cuit peut être considéré comme indépendant de la 
partie oscillatrice du montage, à condition que la 
capacité entre grille et plaque soit négligeable. 

Le montage Tritet trouve donc sa principale rai­
son d'être avec l'emploi des lampes à écran. Le 
schéma à utiliser est alors celui de la figure 25; 
le circuit anodique L', C' peut être accordé soit 
sur la fréquence fonda111entale du quartz soit, 

L 

La figure 26 montre le schéma à adopter lors­
qu'il s'agit d'une 6L6; la bobine S sera constituée 
au moyen de 200 spires de fil de 2/10 bobinées sur 
mandrin de 15 mm; c'est cette bobine qui, provo­
quant un effet de réaction cathodique, assure l'en­
tretien des oscillations; pratiquement, il sera 
même bon d'amortir cet effet de réaction en shun­
tant la bobine S par un condensateur C' de 
250 µµF. 

Un petit couplage entre l'anode et la cathode 
favorise le fonctionnement de ce montage. Ce cou­
plage s'obtient tout naturellement, dans le cas 
d'une 6L6, tout métal, en réunissant à la cathode, 
l'armature métallique de la lampe (il existe en 
effet une certaine capacité entre l'anode et rar­
mature). 

L' 

FIG. 25. - Montage d'une 
6L6 en Trltet. 

FIG. 26. - Montage à 
réaction cathodique. 

+-IIOOV 

FIG. 27. - Montage « Rei­
nartz Cristal » utili­
sant une 6F6. 

comme nous le verrons dans un chapitre suivant, 
sur un de ses harmoniques. 

La lampe 6L6 convient particulièrement bien 
pour réaliser un montage Tritet. Pour faire de 
l'émission sur 20 mètres, on prendra par exemple 
un quartz oscillant sur 40 mètres et on accordera 
L' C' sur 20 mètres. 

Il n'est pas prudent d'appliquer brutalement 
400 volts sur l'anode de la 6L6, car le quartz ris­
que d'être traversé par un courant H.F. impor­
tant qui peut le détériorer. 

Par mesure de sécurité, on placera un fusible 
de 80 mA en série avec le quartz et on opérera de 
la façon suivante : 

Après avoir placé un milliampèremètre gradué 
de O à 3 mA, en série avec la résistance r, et un 
milliampèremètre gradué de O à 100 mA dans le 
circuit anodique, on alimentera l'anode sous une 
tension réduite; on commencera par régler C de 
façon à obtenir l'accrochage et le maximum de 
courant grille; on réglera ensuite C' de façon à 
accorder L' C' sur l'harmonique désiré et, au ré­
glage exact, on observera une baisse de courant 
anodique. Une fois ces opérations ef(ectuées,· on 
pourra porter la tension plaque à 400 volts. 

6° Montage à réaction cathodique. 

Dans ce montage, principalement utilisé avec 
les lampes à écran, on place une bobine d'arrêt 
dans la cathode de la lampe oscillatrice, le cris­
tal étant normalement disposé dans le circuit 
grille. 

L'avantage du montage à réaction cathodique 
sur le montage simple de la figure 22 réside dans­
le fait que la stabilité et Je rendement sont ac"'. 
crus. D'autre part, le courant H. F. parcourant le 
cristal est notablement réduit, et on· peut sans; 
danger pour celui-ci appliquer à l'anode une ten­
sion de 400 volts et à l'écran u.ne tension de 275-
volts. 

Le circuit osciliant anodique peut être acc_ordé 
soit sur la fréquence fondamentale du quartz soit 
sur son harmonique 2 soit même sur l'harmo­
nique 4, mais dans ce dernier cas, le rendement est 
très faible. 

7° Montage oscillq.teur « Relnartz Cristal ». 

Dans ce montage, on place un circuit oscillant 
dans le circuit cathodique, on dispose le quartz 
entre grille et masse, mais, - et c'est là l'origi­
nalité du montage, - on dispose la résistance 
de fuite r entre la grille et la cathode. Cette dis­
position permet d'obtenir un effet de réaction ca­
thodique qui assure l'entretien des oscillations~. 

Ce montage peut être employé en particulier 
avec une 6F6 tout métal dans laquelle on a réuni 
la grille écran à la grille de commande, et la mé­
tallisation à la cathode. Le circuit anodique sera 
accordé soit sur la fréquence fondamentale du 
cristal (dans ce cas, on prendra r = 5.000 ohms) 
soit sur l'harmonique 2, et alors, on prendra 
r-=25.000 ohms. 

LOUIS BOE. 
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L'EXPOSITION 
ANNUELLE 

DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE PHYSIQUE 

• 
Cette année, l'exposition de la Société de Phy­

sique a euHeu les' 8, 9 et 10 juin, dans les salons 
de l'Université, à la Sorbonne, dans ce cadre cossu 
el dont le charme vieillot contrastait avec les ap­
pareil s exposés. On respirait une atmosphère bien 
spéciale, a,·cc l'avantage de se retrouver entre 
soi... et rien n'était plus curieux que de considérer 
l 'antithèse entre un tube à gaz ou à lumière de 
Wooo et les grands lampadaires munis de Caus­
ses bougies et de pendeloques de cristal. 

D'une façon générale, la radio était assez peu 
représentée, car ce n'est - dtlt notre orgueil en 
souffrir - qu'une bien petite branche de la Phy­
sique. Si certains fabricants exposaient des · appa­
reils de laboratoire. qui feraient la joie de l'ing~­
nieur dan s son laboratoire, il m 'a semblé que la 
plus grosse part des exposants a'l'aien t soumis aux 
convoitises, des appareils d'optique (oh, le grand 
spectrographe de Zeiss!). 

Parmi les constructeurs exposant leurs spécia­
lités physico-radio, ou radio- physiques, nous 
retrouvons un certain nombre de vieilles connais­
sances. En premier lieu, H. Baringoltz qui, outre 
ses rés is tances pour appareils de mesure ou nu- ­
tres, _ travaille énormément pour les laboratoires 
de la Sorbonne. 

Une maison que l'on n'a guère accoutumé de 
voir dans les salons de Radio, la Compagnie des 
Compteurs, chère à tous les vieux électriciens, 
comme votre serviteur, et qui exposait un oscil­
lographe à rayons cathodiques d 'une impeccable 
réali sa tion. 

La Compagnie Générale de Radiologie méritait 
un stage de tous les technicien s s'intéressant au 
redressement des fortes pui ssances (phanotrons 
PHl 9, 26, 28, 30, 32) qui, avec de_s tensions diverses 
de 3.500 à 17.500 volt.s, peuvent redresser des cou­
rants moyens de 0,3 à lO A. Egalement de splen­
dides thyratrons industriels jusqu'à 40 A instan­
tanés. Je ne citerai que pour mémoire les appa­
reils spéciaux qui n 'entrent pas dans notre do­
maine. 

Vu également au stand Damratt les appareils 
Cambridge, qui n'ont qu'un seul défaut. .. ils se 
payent en livres sterlings ! Mais le voltmètre à 
lampé Moullin est bien beau, ma foi, et bien ten­
tant... 

J'ai passé bien longtemps à reconnaître les 
splendides appareils General Radio, dont quel­
ques nouveautés comme le générateur BF, 713 B, 

de 0 à 40.000 Hz, à impédance de sortie variable, 
el les Weslon ... et les oscillographes Allen Du 
Mont ... J'y aurais passé ma nuit. .. 

Gécovalve présente ses tubes spéciaux : électro­
mètres, celfules photo-électriques et divers tubes 
ressortant du domaine du laboratoire. Les Labo_­
ratoires Electro-Acoustiques de NeuiUy présen­
tent une variété d'appareils de laboratoire telle 
qu'on peut estimer que cette , maison occupe en 
France la place de Genera/ Radio aux Etals-Unis. 
Oscillo présente un jeu très complet d 'oscillos­
copes, dont on est équipé d'un tube à double sys­
tème de déviation permettant la vision sur le 
même écran qe deux phénomènes bien distincts. 
Tous ces appareils sont munis de bases de temps 
à tubes à vide allant à plus de 100.000 Hz. Noté 
également une hétérodyne de laboratoire fort bien 
conçue. 

Enfin, les deux stands les plus entourés : les 
lampes de la S.F.R. où à côté d'une triode de 
400 kW (une paille!), d ' intéressantes expériences 
sur 20 cm de À étaient présentées par M. GuT'rox 
fils, ondes produites par des magnétrons, et Phi­
lip.,, qui exhibait des lampes pour infra-rouge, 
àes appareils de laborato_ire bien connus (Philos­
copes, Oscilloscopes, etc.), et un ensemble de 
comptagè pour radiations électromagnétiques cl 
corpusculaires. 

Enfin, notons toujours dans notre domaine que 
Je groupe du Lycée Rollin (Union des Physiciens) 
a présenté un ensemble qualifié d 'appareils d'en ­
seignement pour les oscillations électriques, réa ­
lisé par M. Prêtre, qui m'a paru une petite mer­
veille admirablement adaptée à son but : faire 
comprendre à de jeunes profanes les beautés de la 
radio, et la simplicité des moyens mi s .en cause. 
La_ nettet~ de cet appareil, manifestement lraYaii 
d'amaleur, -m'a séduit. 

A côté de cela, L.M.T. présentait un appareillage 
frappant destiné à montrer la stabilité des quartz 
piézo-électriques. Deux h étérodynes pilotées par 
qua rtz oscillent, l'une sur 1.000,000 et l'autre, su r 
1.000.050 Hz. Elles atlaq~cnt un détecteur, qui en 
extrait le battement, soit 50 Hz qui, dûment am­
plifié, va à un petit moteur synchrone. Une démul ­
liplicatioq et un différentiel relient Je moteur à un 
autre moleur attaqué par le 50 Hz du réseau. On 
peut ainsi comparer la stabilité des deux 50 Hz. 
Pendant plusieurs minutes, j'ai observé la roue 
graduée indiquant les écarts, et, à part des fré­
missements très légers, a.ucune dérive appréciable. 
C'est une bcUe réalisation. 

En résumé, j'aurais regretté de ne pas aller à 
cette exposition, et je ne saurais trop inviter nos 
lecteurs techniciens à s'y rendre l'année pro­
chaine, car, pour ma part, j'aj éprouvé une joie 
très grande à me retrouver dans cette ambiance 
physicienne qui m'a toujours séduit. En rait de 
technique des recherches, on n'a guère trouv'é 
mieux, le seul reproche à faire aux organisateurs 
étant le peu de ·temps de l 'ouverture, car il aurait 
été intéressant pour beaucoup de visiteurs de 
pouvoir y passer plus de soirées. 

HUGUES GlLLOUX. 
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CALCUL DES 
RÉCEPTEURS 

• 
Nous avons examiné, dans nos derniers articles, la liaison 

inductive entre le circuit d'antenne èt cdui de grille. L'étude 
de ce mode de liaison a été faite d'une façon assez détaillée, 
car il est assez répându actudlernent. 

Cependant, nous avons pu voir que la liaison inductive 
présentait des inconvénients assez gênants. Si le couplage est 
serré, le coeflicient d'amplification N devient élevé, mais le 
désaccord ôL intro4uit par !'antenne dans le c~cuit de g-nlle 
dépend essentiellement de l'accord de ce dernier et varie 
asSCl: fortement dans les limites de chaque gamme couverte. 
Par conséquent, le problème de la commande unique se 
complique singulièrement. 

Si maintenant nous faisons le couplage: tellement lâche 
que -lL devient pratiquement constant, la valeur absolue du 

'f Cac 

LK 

Fi1ure 21. 

coefficient d'amplification N diminue fortement et lt sensi­
bilité du récepteur en général en souffre. 

Passons maintenant à l'examen d'une autre façon, très 
répandue également, de coupler l'antenne a11 circuit de grille 
de la première lampe : liaison par capacité. 

Couplare capacitif entre l'antenne et le circuit d'entrée. 

Le schéma le plus simple d'un tel coupl13e nous est donné 
dans la figure 21. Le circuit d'entrieestconstituépar le bobi­
nage Lk et le condensateur variable a:: L'antenne ett couplée 
par l'intermédiaire du condensateur Cac, que-noua appellerons 
condensateur d'antenne •. 

Avant tout, nous allons -voir pourquoi ce condensateur est 
nécessaire. Supposons que l'antenne soit branchée direc· 
tement à la bobine Lk, comme nous le· montre le schéma de 
la figure 22. Dans ce cas, la capacité propre ~e l'antenne Ca 

(indiquée en pointillé) se trouvera en parallèle sur le bobinage 
du circuit d'entrée et sur le condensateur Ck. Par suite, 
comme nos lecteurs l'ont déjà vu, le coefficient de recouvre­
ment du circuit d'entrée se trouvera très fortement diminué. 

En effet, si le condensateur Ck possède; la capacité mini• 
mum de 20 cm et muimum de 500 cm et que la somme dè 
toutes les capacités parasites est de 60 cm, la capacité du 
circuit d'entrée vuiera de 80 à 560 cm, c"est•à-direde 7 fois, 
La longueur d'onde variera alors de ✓f = 2,64 fois. Si la 
self-induction de la bobine U est de 150.000 cm (150JJ. H), 
la longueur d'onde min~uro du circuit sera · 

,. = \I ~53c = y1so.~/ 80 = 
,---

V ~.000 = 220 m environ. 

La longueur d'onde maximum sera 2,64 fois plus élevéee 
c'est-à-dire 580 mètres. 

La capacité propre d'une antenne d'amateur moyenne est 
de l'ordre de 200 cm. Si cette capacité se trouve branchée en . 
paraUèle sur le circuit d'entrée (fig. 22), la capacité totale du 
circuit variera de 280 à 760 cm, c'ost:-à-dire de 

~: ~ 2,7 fois, 

tandis que la longueur d'onde variera de ✓2,7 = 1,65 fois 
· environ. Si la self-induction de la bobine Lk est choisie de 
tdle façon que la longueur d'onde minimum soit toujours 
de220 m, la longueur d'onde ~imum sera de 220 X 1,65 = 
363 m seulement. 

Il eo résulte que le çoodensateur variable du circuit d'entrée 
ne pourra pas être commandé par le même axe que les CV des 
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.autres circuits. De plus, le commutateur du premier circuit 
ne pourra pas être commandé par le même axe que le commu­
tateur général. 

Nous pouvons, évidemment, tourner la difficulté, en ajou­
tant à chaque circuit du récepteur une capacité égale à celle 
d'antenne. Le coefficient de recouvrement de tous les circuits 

1 

~a .J.. 
c.,, ·r. 

1 

Figure 22, 

sera alors le même et tous les CV pourront être commandés 
par le même axe. Cependant cette solution n'est pas utilisée 
dans la pratique, car le récepteur dont les circuits sont ajustés 
de cette façon ne peut fonctionner correctement qu'avec une 
antenne de capacité déterminée. Si nous changeons l'antenne, 
il faudra-réajuster de nouveau tous les circuits, De plus, un 
tel récepteur n'est guère pratique à cause d'un grand nombre 
de gammes nécessaires pour couvrir les bandes normales de 
200 à 560 et de 700 à 2.000 mètres : il nous faudra cÎnq 
gammes pour le faire, contre deux dans un récepteur normal, 

Pour rendre l'accord du premier circuit indépendant de la 

\V Wa--c __ __, 
1 

C 
-·-

a.,.. l'< 

' 

Fi11ure 23. 

capacité d'antenne, cette dernière est branchée à travers le 
condensateur Cac. Comme nous le voyons d'après la figure23, 
la capacité d'antenne et celle de couplage se trouvent bran­
chées en série. Autrement dit, le condensateur variable du 
circuit, Ck, se trouve shunté par deux capacités en série Ca 
et Cac, dont la valeur totale est donnée par la formule 

Cc = Ca. Cac (2) 
Ca+ Cac 

D'après cette formule, nous pouvons calculer, pour chaque 
cas particulier, la capacité Cc, mise en parallèle sur Ck, suivant 
la vaieur de Ca et de Cac. 

Nous avons . vu précédemment que le circuit considéré 
seul couvrait la gamme de 220 à 580 mètres, pour une variation 
totale de capacité de 80 à 560 cm. Par contre, lorsqu'une 
antenne de 200 cm de capacité propre y était branchée direc­
tement, la gamme couverte n'était plus que de 220 à 363 m. 

Voyons maintenant ce qui se passe si nous connectons 
l'antenne au circuit à travers un condensateur de 50 cm, la 
capacité propre de l'antenne étant toujours de 200 cm. La 
capacité totale Cc sera alors, d'après la formule (2) de 

200 X 50 l0.000 
Cc = 200 + 50 = 250 = 40 cm 

La capacité supplémentaire, en parallèle sur Ck, sera donc 
de 40 cm. La capacité minimum du circuit sera de 80 + 40 = 
120 cm et sa capacité maximum de 560 + 40 = 600 cm, ce 
qui nous donne une variation de capacité de 600/120 = 5 fois. 

La longueur d'onde, dans ces conditions, variera de \15 = 
2,24 fois. Si la longueur d'onde minimum est de 220 mètres, 
la longueur d'onde maximum sera de 220 X 2,24 = 493 m. 

Exactement de la même façon nous pouvons calculer la 
gamme couverte .par le premier circuit lorsque l'antenne y 
est connectée à travers une capacité de 10 cm. La valeur de 
la capacité Cc sera 

200 X 10 . 
Cc = 

200 
+ IO = 9,5 cm environ 

La capacité totale du circuit variera de 89,5 à 569,5 cm, 
c'est-à-dire de 6.4 fois, tandis que la longueur d'onde variera 

de V 6,4 = 2,53 fois. Si la longueur d'onde minimum est de 
220 m, la longueur d'onde maximum sera de 220 X 2,53 = 
556 m. 

En traduisant ces deux exemples en fréquences nous pou­
vons dire que le désaccord dans le haut de la gamme est de 
93 kHz dans le cas de Cac = 50 cm et" de 23 kHz dans le cas 
de Cac = JO cm. 

Ce dernier désaccord pe~t être considéré comme très faible 
et peut être facilement compensé en ajoutant à tous les autres 
circuits une capacité-parallèle équivalente (trimmers ajus­
tables, par exemple). 

Nous voyons donc que la liaison capacitive de l'antenne 
avec le circuit d'entrée n'introduit qu'un léger désaccord 
facilement compensé par l'introduction de capacités de correc­
tion sur les autres circuits. L'inconvénient d'une telle dispo­
sition se traduit par un léger rétrécissement de la band" 
couverte. Par contre, comme nous l'avons vu dans les articles 
précédents, la liaison inductive introduisait un désaccord 
beaucoup plus complexe, variant avec la fréquence d'accord 
du circuit, et que l'on ne pouvait entièrement compenser ni 
par l'introduction d'une capacité supplémentaire ni par 

l'augmentation du·coefficient de self-induction. 
Il ne nous est pas difficile de voir que lorsque Cac a une 

valeur particulièrement faible ( 10 cm par exemple), n'importe 
quelle antenne peut être branchée au récepteur sans risque 
de désaccord trop important. En effet, si nous avons, par 
exemple, une antenne de 1.000 cm, la valeur de la capacité 

· totale Cc sera 

C 
_ 1.000 X 10 _ I0.000 _ 

99 c - 1.000 + JO - 1.010 - ' cm, 
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valeur supérieure de 0,4 cm seulement à celle obtenue avec 
une antenne de 200 cm de capacité propre. 

Voyons maintenant ce que devient le coefficient d'amplifi­
cation du circuit couplé à l'antenne par capacité Cac. Ce 
coefficient d'amplification N, égal au rapport de la tension 
aux bornes du Ck à la tension développée dans l'antenne, peut 
être déterminé par la formule approximative suivante (1) : 

N Cac . (3) 
= dk (Cac + Ck) enVJron. 

Dans cette formule Cac est la capacité du condensateur 
d'antenne; Ck - le condensateur variable du circuit (valeur 
totale comprenant la somme de toutes les capacités para­
sites) ; dk - le décrément du circuit. 

Les quantités Cac et Ck peuvent être exprimées en n'im­
porte quelles unités de capacité. 

Analysons cette formule et voyons, avant tout, jusqu'à quel 
point la valeur de N reste constante lorsque l'accord du circuit 
vane. 

La formule contient trois quantités - Cac, dk et Ck. La 
première, valeur du condensateur de liaison d'antenne, est 
fixe. Le décrément dk a toujours été considéré par nous, 
conventionnellement, comme une grandeur constantt. En 
réalitè, dk peut dépendre, jusqu'à une certaine mesure, de la 
fréquence, mais dans notre cas cela ne présente aucun intérêt ; 
dk est un paramètre du circuit et sa variation dépend de la 
façon dont est réalisé l'ensemble LkCk. Or, ce qui nous 
intéresse, c'est la variation de N en fonction de la façon dont 
le circuit d'entrée est couplé à l'antenne. 

Il nous reste la capacité du condensateur Ck. Sa valeur 
dépend de l'accord du circuit ou, plus exactement, c'est 
l'accord du circuit qui est.fonction de Ck, ce dernier étant le 
condensateur variable du circuit. Lorsque Ck augmente, la 
fréquence d'accord Fk diminue ; lorsque . Ck diminue, Fk 
augmente. Etant donné que Ck se trouve dans le dénominateur 
de la formule (3), le coefficient d'amplification N augmente 
lorsque Ck diminue et que Fk augmente. De la même façon, 
N diminue lorsque Ck augmente. 

Par conséquent, la liaison capacitive du circuit d'entrée 
~vec l'antenne ressemble à la liaison inductive dans le cas où 
Fa> Fk, c'est-à-dire lorsque la fréquence propre du circuit 
d'antenne est supérieure à la fréquence la plus élevée du 
circuit d'entrée. Un tel mode de liaison est caractérisé par 
une forte dépendance du coefficient N de la fréquence d'accord. 
L'amplification la plus élevée est obtenue dans le bas de 
chaque gamme; l'amplification la plus faible dans le haut. 
Avec la liaison par capacité, le récepteur verra sa sensibilité 
maximum dans le bas de la gamme et cette sensibilité dimi­
nuera au fur et à mesure que la longueur d'onde augmentera. 

De tout ce que nous venons de dire, nous pouvons tirer 
deux conclusions : 

La première, c'est que la liaison capacitive avec l'antenne 
est avantageuse à cause de la constance du désaccord introduit 

(1) Cette formule n'est exacte que pour les valeurs peu élevées 
de Cac, iusqu'à 40-50 cm environ. Pour les valeurs plus élevée• de 
Cac, il faut utiliser d'autres formules que nous n'indiquons pas 
car Cac est 11énéralement faible, ' 

par l'antenne dans le circuit d'entrée. La réalisation correc 
de la commande unique se trouve donc facilitée. 

La seconde, c'est que la liaison capacitive présente l'incon­
vénient de rendre N variable en fon~tion de la fréquence. 

Essayons de calculer les différentes valeurs de N qui 
peuvent être obtenues avec la liaison capacitive. Nous suppo­
sons que Jk soit égal à 0,02, ce qui correspond à un circuit de 
qualité moyenne. Nous supposons également que la capa­
cité Ck varie de 80 à 560 cm et que Cac soit de 10 cm. 

Pour Ck = 80 cm, la valeur de N sera 

N = Cac = 10 
dk (Cac + Ck) 0,02 (10 + 80) 

JO 5 6 . 
0,02 X 90 = • enVJron. 

En refaisant le même calcul pour d'autres valeurs cle Cl., 
nous obtenons les résultats suivants,: 

Pour Ck = 160 cm, N = 3 
Ck = 260 N = 1,8 
Ck = 360 N = 1,35 

- Ck = 460 N = 1,1 
Ck = 560 N = 0,9 

Lorsque la capacité de liaison avec l'antenne est de 50 cm, 
nous trouvons : 

Pour Ck = 80 cm, N = 19 
Ck = 160 N = 12 
Ck=260 N= 8 
Ck = 360 N = 6 
Ck = 460 N = 4,9 
Ck = 560 N = 4, 1 

La figure 24 nous montre les courbes de variation de N en 
fonction de la capacité Ck. Nous voyons que le coefficient 
d'amplification diminue brusquement lorsque Ck augmente, 
c'est-à-dire lorsque la longueur d'onde augmente aussi. 
Remarquons cependant que la dépendance de N de l'accord 
sera la même pour toutes les gammes, étant donné que la 
fréquence ne figure pas dàns la formule (3). 

En comparant les résultats trouvés pour les deux valeurs 
choisies de Cac (10 et 50 cm), nous pouvons remarquer que 
pour Cac = 10 cm, la valeur de N varie de 6,2 fois (5,6/0,9), 
tandis que pour Cac = 50 cm, N varie de 4,6 fois (19/4,1). 
Par conséquent, N est d'autant moins constant que Cac est 
plus faible. Il semblerait donc qu'il serait plus avantageux 
de prendre Cac plus élevée ·pour obtenir une plus grande 
~onstance de N, d'autant plus que l'augmentation de Cac 
entraîne l'augmentation de la valeur absolue de N. Mais 
d'un autre c6té, l'augmentation de Cac entraîne une forte 
diminution du coefficient de recouvrement. De plus, comme 
tous les amateurs le savent, la diminution de Cac contribue 
à augmenter la sélectivité du récepteur. 

En fin de compte, le choix de Cac dépend d'un grand nombre 
de facteurs : sélectivité exigée, principe du récepteur (avec ou 
sans correction des CV), etc. Dans les récepteurs sans correc­
teurs, ce qui est le cas le plus fréquent maintenant, il est 
intéressant de prendre Cac ne dépassant pas JO~ 15 cm, ct 
qui permet d'obtenir une indépendance presque complète 
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dt&. récepteur à l'éprd del' lll\tenne et uno bonne présélection, 
<lu4nt à la valeur de N, on peut essayer de l'IJ]lé]iorer en 
conalr\Ùwit U avc:c: beaucoup do aoin, 
. La.formule (3) nous montre qu• N est d'autant plus ilevé 

N 
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Fiaure 24. 

qu_e le ~ment die est plus faible. Dans nos exemples nous 
ra- pria dl - 0,02, mais le codlicicnt N aurait été deua 
fQP plus élevé si die n'avait été que de 0,01. 

A•cc J. liai1011 capaciti-.e, l'amortissement intr~uit dans 
Je cùcui~ d'entrie par l'antenne dépend de la fréquence. Cet . 

Fit,are 2s. 

~ est d'autant plm faible que la~e at 
J!u• fail,lé (ou la~ d'onde plus élnée), la .leur du 
c:-andcmateur C.C ratant lue. Par contéqumt le circuit 
d"entréuera d'autant plun61ottif que la lonpèurd'cioduera 

plus élev6c: O'arnortisscment plus faible). En d'autres tenncs 
le premier circuit du récepteur, lorsque a. liaiaon avec l'an­
tenne est capacitive, est plus amorti et moin1 sélectif dans le 
début de chaque gamme, tandi, que sa sélectivité augmente 
et son amortissement diminue dans le haut de chaque gamme. 

·Nous remarquons, dans le cas de Cac = 10 an et Ck = 
560 cm. que le coefficient d'amplifi~tion N est infériC1'r à 
l'unité. Cd~ signifie que dans ces conditions le circuit n 'ampli­
fie pas la tension appliquée à ces homes, mai, l'affaiblit. La 
tension aux bornes de Ck constitue HUlemcnt 0,9 de la tension 
développée ~• l'antenne pat un émetteur. Cette pcrtf 
d'unplifu:ation est trèt ennuycute, mais on at obligé de 1. 
supporter en csaayant de repgner on amplification par la 
suite ce que l'on a perdu à l'ont'"• 

Q....,lace mizte (capacité-indac:tif) eotn 1•-temae et 

le circuit cl'atrée. 

Lo schéma d'un tel IJCllre de liaison nous est donné par le 
croquis de la fiaure 25. La bobine La constitue le circuit 
cl'&ntennc ncin accordé et le ~ondC11$11teur Cc crée un certain 

N 

1 

0 --
....-..:.::: == = = =-- -

C 
,4 

Fic,a.-. 26. 

coup}q. supplémentaire cntre l'antenne et Je circuit d'entrée 
LkQ. Dans un tel achéma la fréquence propre du circuit 
d'antenne est choisie plus 'buse que la fréquence la plus baise 
d~ circv.it d'entrée. Comme nos lecteur& le savent déjà, le 
c:qeflicient N alJ8fflente alors lorsque la fréquence d'accord 
diminue. Si le condensateur Cc n'existait pas, la courbe de 
v~an de N aurait l'aspect de la courbe A de la figure 26. 
La liaison capacitive avec: l'antfflfle donne une variation 
invene de N : accroissement de N avec l'accroissement de la 
fréquence d'accorc:I (courbe B de la ligure26). La combinaison 
de ces deux modes de couplage noua donne la po51ibilité 
d'avoir N à peu près constant le long de toute la gamme 
(courbe C de la figure 26). Dana la pratique, la capacité Cc est 
ch.oisie de telle façon que N croi1$C ~remcnt avec l'accrois­
sement de la fréquence d'accord (courbe D). Cela ac fait 
pour compenser la perte d'amplification qui a lieu ICNYCllt 

dan, I• éuees H.F. IOlsque la fréquence cro~ 

R. SOREAU. 
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CONSTRUCTEUR ERGOS NICE _I 
MODÈLE 66~ 1 ANl\!EE 1935 I cLAsse j 

·A 0607 D 02 N° 67 

lsooo,.r 

CY2 

caractétls\lques 1:16n6rales 
ei par\loularités. 
Superhétérodyne à cinq lampes et 

UDt' valve, fonctionnant sur couraut 
alter11at1r de 1t O h 250 volts et r ece­
vant dPUX ganimes d'ondes norma­
les : l'.O. et G.O. 

Le syatème d'accord est à présé­
lect~ur, comportant deux circuit!! 
couplés pnr capacités à la besc. Le 
passnge d1•s grandes ondes aux pe­
tites St' fait par court-circuit de l a 
portion l11ut1llséc du boblnaµ;e. 

Lu rh1111µ;1."use de fréqul'uce èst une 
octo1l1• Ali2 dont le· montage t'St tout 
à fait dusslque. Ln co111111utatl,,11 d<-s 
bohl1111).11·s osdllott'uns se fait égu­
klllt'III 1111 r t•uurt-cirrult. 

l.'111111,llOrntrlc-e MF l'st 11n1• pt'n• 
thorlf' AF3. Dnns son t'lrcult t·nthodl­
qul', nous \'oyons tl,•uit 1·ils ist1111~•t•s en 
aérlt' : 500Q t't 1 MQ. Cette dcrnièa'c 
1·~shlanl'e est courl-<'in•ui t~ lon111uc 
Il' r1•,·◄•pttur fonctionne en r.o. t'l 
G.O. Por contr(•, lorsque Il' rétt'ptcur 
f onrtlonnt' en P.U., la réslshrncl' Je 
1 l\lQ est mise <'11 dr('lllt rt l'ampll­
_flcatlon de l'étoge MF tombe consi­
dérahlt•nwnt, la lampe t'tant alors 
surpolurl11ée. Ce dispositif empêche 
to.u.te • oud.Jtloo radlophonlqui, Jor11-
que le rfrt•pteur fonctionne en r .u. 

Le circuit anodique de la Al':l 
comporte un lndk11tPur vl,uel d'nc­
c.-ord (mlllfampèremètre li omb~), 
ehWlt6 par un condensateur de 
0,1 u.F. Les tepsions néceasalrea à 

o(] 

~~± 1 ::r./'JJ ~1 Iq~F.rq~ro,s,..r ~ J J ~";i~J <-3~u ,,,,, ., 

l'nlimentatlon des deux prentfères 
lampes sont obtenues par un pont 
de trois résistances disposé entre le 
+ HT et la masse. Cc pont fournit 
l n tension écran de l'octode, ainsi 
que ln tension écran de ln AF3 et 
Cl'lle de l'anode o·sclllatrke, ces deux 
dernières étant communes. 

Lo dét ection se fnlt pnr une dou­
ble diode s éparée AD2, dont ln ca­
thode est rcllfe à relie de la préam­
t>llOl•atrke B.F. La grille de r,.ttc 
dr.nill're est réunie Ali cur!leur d'un 
pott•ntlomètrc de 500.000 ohms, fai­
sant office de réguluteur d'intensité 
sonore. 

L'antifndlug, appliqué aux deux 
pr<'mièrcs lampes. es\ du type non 
retardcl, . 

Lu · lnmpe Onnlt' r~t une penthorte 
â 1•h1ntrTng1• cil l'(•Ct A 1,1, l)Olnrlsfr 1mr 
une· r éslsl:111(·1• lnstlrét• t•nh·t• lt• point 
mlJi('lt de l'••nroulemcut de chauf­
fnµe t·t ln nm~!ll', 

La parti(• ollmcntnllon nr présente 
rlt•n de purtk11li1•r. l.n bohlne d'rx­
c1tatloi1 du dynamiquP. rst utlll~ée 
comme lndul'tan('e dc nttrnge, Rr­
murquons dN,x cond<"nsatl•Urs de 
10.000 cm dfro1111lailt les. 0 ls d'arri­
vée du scct«'ur t't permt>ttant de sup­
primer certains ronflements du. aee­
teur. 

Cpr.nmutatfon. 

Les contacts s'établissent de la fa­
,on suivante : 

'JUjsrJD.I.L 

_Mi~ 
D.bpoalllon des lampes et de quelques organes à l'inUrieur du· chAsels. 

P.O. - . 1, 2, !I, 4, 6 fermés. 
G.O. - 5 fermé. 
P.U. - 6 f ermé. 

D6panriage et Alignement. 
Voir tout ce que ·noua dlao.ns eu 

1111Jet du J'écepteur est, dont le 
ach~m• est preaqu'ldentlque à.. œlul 
du ~1, · 

. Les tr:ansformate\lJ'e MF BQDt ao­
cordh sur 137 kH%. 
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Caractéristiques générales 
et par~icularités. 
Comme nous le voyons, le schéma 

de ce récepteur est presqu'identique 
à celui du 661. Le 681 est simplement 
prévu pour recevoir u ne gamme O.C. 
et sa commutation est, de ce fait, un 
peu différente. 

Commutation. 
Les difTérents contacts s'établls-

5cnt de la façon , ulvante : 
O.C. - 2, 4, 8, 10, 13 fermés. 
P.O. - 1, 3, 5, 0, 7, 9, 11, 12, 13, 

fermés. · 
G.O. - 1, 3, 7, 9, 13 fermés. 
P .U. - 14. fermé. 

Dépannage. 

Le débit total primaire du récep­
teur, lorsque la tension du secteur 
est de 110 volts, est de 570 •mA 
(0,57 A). 

En mesurant les différentes ten­
sions sur un récepteur en panne et 
en les comparant aux indications du 
~chéma, nous pouvons localiser ra­
pidement un certain · nombre . do 
pannes. 

La tenaton ,ntre lu polnta.A et B 

doit être normalement de 112 volts. 
Si elle est trop forte, la polarisation 
de AL1. peut être incorrecte, un con­
densateur claqué sur la ligne HT (fil­
trage ou découplage). Si elle est trop 
faible, voir la polarisation de AL1 
(trop for te) et vérifier la tension 
avant et après le filtrage. 

La. tendon entre le point B et la 
masse (HT après filtrage). Valeur 
normale 240 volts. Si elle est trop 
forte, voir. la polarisation de AL1 
trop élevée, ALI défectueuse, ou 
mauvais contact dans le ·support de 
la lampe. Si cette tension est trop 
faible, · vérifier la polarisation de 
ALl (trop faible ou nulle), un con­
densateur claqué sur le circuit HT, 
valve ou transformateur défectueux. 

Lu le11slcm entre C et la masse (pla­
que AL1) . Valeur normale 220 volts 
environ. Si elle est trop faible ou 
trop élevée, voir le paragraphe pré­
c«ldent. Si elle est nulle, voir le cor­
don du haut-parleur débranché ou 
coupé. 

La tension entre D et là mas.te (po­
larlsatlon AL1). Si elle est incor­
recte, voir l'état· de la résistance de 
350 ohms et du condensateur de 
25 u,F. 

La tension entre E et la masse 
(plaque AF7). Si elle est trop faible 

ou trop élevée, v oir ln polarlsntlon 
de l a AF7 ou alors changer ln lampe. 
Si elle est nulle, résistance 100.000 
ohms coupée ou condensateur do 
250 cm claqué. 

La tenûon e11lre F et la maue 
(écran AF7). Si incorrecte ou nulle, 
voir l'état de la résistance de 250.000 
ohms et du condensateur de 0,1 u,F. 

l,a tension entre les points G 011 Il 
et la masu (cathodes AF7 et AB2). 
Valeur normale, 4 volts. Si elle est 
t rop faible ou trop élevée, voir le 
courant anodique de ln AF7, l'état 
de ln résistance de 1.600 ohms et le 
condensateur de 25 u.F. 

La tension entre le point l et la 
masse (plaque AF3). Si nulle, véri­
fier l'enroulement M.F . correspon­
aant qui peut ~tre coupé, ou encore 
l'indicateur visuel d'accord qul peut 
être coupé aussi. 

La ten.,ion entre J et la masse 
(écran AF3), Si elle est Incorrecte, 
voir la h aute t ension après mtrage 
et l'état des résistances et des con­
densateurs du pont. Si elle est nulle, 
voir le condensateur 0,1 u.F cort·es­
pondant qul peut être claqué. 

La tension entre K tl la masse (ca­
thode AF3). Sl cette tension est in­
correcte, vérUler le courant anodi­
que de la lampe. Voir également ln 

ré~lstance de 500 ohms· efle conden­
sateur de 0,1 uF. · 

La tension entre 1, et la masse 
(plaque Al{2). SI' cette tension est 
nulle, vérifier si l'enroulcmeut M.F. 
correspondant n'est pas coupé. 

La tension e11tre M et la masse 
(écran Al{2). Vérifier l 'état des ré­
sistances et des condensateurs du 
p ont, si cette tension est incorrecte. 

l,a ten.,ion entre N et la masse 
(anode oscillatrlce Al{2) . Vol r ln 
tension écran de la AF3 et aussi l'os­
clllatrlee qui peut être coupée. Dnns 
<'e d ernier cns, la tension est évi­
demment nulle. 

Tcn.,ion cnt1·e P et la masse (grllle 
oscillatrlce Al{2). La tension nor~ 
mnle est de -4 à -20 volts. Elle ne 
peut Cire mc:surée qu'uvcc un volt­
mètre très résistant (nu moins 1.000 
ohms pnr volt). SI cette tenstou est 
nulle, l'osci11ntrlce est d éfectueuse 
(!um11e ou bobln:i;4e). 

Alignement. 

L'alignement s'effectue à l'ald~ des 
trimmers du bloc des CV, dons le 

. bas de l a gamme P.O., vers 210-220 
mètres. Les paddlngs sont fix es. 

Les transformateurs MF sont . ac­
cordés sur 137 kHz. 
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Caractéristiques générales 
et particularités. 

Superhétérodyne à quatre lam1ws 
et une valve, alimenté sur alternatif 
de 110 à 240 volts, et recevant trois 
gammes d'ondes, à partlr de 19 mè­
tres pour O.C. 

Le système d'accord est à présé­
lecteur pour la réception des P.O. 
et G.O. . 

Les deux circuits de ce d ernier 
sont couplés par capacité de très 
faible valeu r au sommet (10 cm). 
L'accord O.C. ne comporte qu'un 
seul circuit accordé et l'enroulement 
d'antenne. 

Le montage de ln chongeuse de f1·ê­
que11ce OA7 est classique. L'enroule­
ment grille de l'oscillateur dr chu­
que gamme possède un trimmer 
ajustable. Les oscillateurs P.O. et 
G.O. ont, de plus, des padd.lngs ajus­
to.bles. 

Le circuit écran et celui de ca­
thode d es deux premières lampes 
sont conununs. 

La détection se fait par l'élément 
double diode d'une 75. Les deux ano­
des détectrJces sont attaquées à par­
tir d'une prise lnterlllédlaire au se­
condaire. Cela se fait pour réduire 
l'amortissement de ce secondaire 
provoqué par la diode, 

6A7 

F 0.fpF 

110000 

,-~ 
~~ 
·,:s-

0.51'1.Jl 

La résistance de charge de détec­
tion est constituée par un potentio­
mètre, et une cellule de découplaee 
est prévue dans la liaison B.F. vers 
la grille de la 75 (50.000 ohms; 
200 cm). 

La penthode finale 42 est attaquée 
pa1· une liaison à réslstanc-es capn­
clté et comporte un dispositif de 
changement de tonalité entre l'anode 
et ln masse (résistance variable 
50.000 ohms; condensateur 50.000 
cm). • 

La partie nllmentntlon est nor­
male, mols le flltrni:(e se fait en denx 
cellules. L'antifadlng n'est pas re­
tardé. 

Commutation. 
Les contacts s'établissent de la 

façon suivante : 
O.C. - 1, 6, 8, 11 fermés. 
P .O. - 2, 4, 5, 7, 9, 10, 12 fermés. 
G.O. - 3, 7, 9 fermés. 

Dépannage. 
Les dUTérentes tenslO'l'ls indiquées 

dans l e schéma ont été relll,vées, la 
tension du secteur étant à 114 volts, 
le transformateur sur 110 V. 

Les caractéristiques du transfor­
mateur d'alimentation sont : 

20.000cm 

4~ 1 ~-~ 
~'-\f.U ~;~ c:s • (:;j""': 

1. Chauffage valve : 2 X2,5 V, 2 A. 
2. Clrauffa(Je lampes : 2X3,15 V, 

2 A. 
3. lfaute tension: 2X325 V, 70 mA. 
La résistance de la bobine de fil­

trage est de :-175 ohms i>t celle de la 
bobine d'excitation, 2500 ohms. 

Les caractéristiques d es bobinages 
sont: 

Accord P.O .• G.O. - B:>blnc Fer­
rolyte, type LSM. 

Présélecteur. - Bobine Ferrolyte, 
type L8. 

Oscillateur P.O. : 
a) Grlllc. - 117 spires, 15/100 

émail, rangées. 
b) Plaque. - 90 spires, ml!me fil. 
Les deux enrouloments sont effec­

tués côte à côte. 

Oscillateur G.O. : 
a) Grllle. - 224 spires, 15/ 100, 

2 couches sole, duolatéral. 
b) Plaque. - 200 spires, ml!me fil, 

ml!me enroulement. 
Chaque bobine a 8 mm d'épais­

seur et les deux bobines sont êcar­
téu de 3 mm. 

~;, 

~~ 80 

Self' 
Exc. rfp li'll . 

Accord O.C. - Antenne, 6 6pfres. 
- Grille, 8 spires. 

Oscmateur O.C. - Gl'llle, 8 spi­
res. - Plaque, 6 spires. 

Transformateur.,; M.F •. : 
Réalisés sur tube de 12 mm de 

d iamètre et comportant des enroule­
ments de 1.120 spir1:s, en fil de 2 
couches sole, en duolutéral de 11 mm 
d'épaisseur. L'éC'nrtcm1mt entre bo­
bines est de 16 mm. 

Alignement. 
1. Sur une émission du bas de la 

gamme P.O., vers 215 · mHrrs, on 
règle les trimmers t,. t., t •. 

2. Sur une émission du haut de la 
gamme P.O., vers 520-530 mètres, 
on règle le padding P.O., P,. 

3. Sur Luxembourg (G.O ), on rè­
gle le trimmer t,. · 

4. Sur Huiun (1.875 m.), on règle 
le padding G.O., P •. 

5. On revient sur Luxembourg et 
on réajuste tA. 

6. En· se r églant a.ur une émission 
vers 25 m. (ô.C;) , on règle t. et t,. 

Les transformateurs N.F. sont ac­
cordés sur 11' kHz. 
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Caractéristiques généralea 
et particularités . . 
Superhétérodyne à cinq l ampes et 

une valve, .alimenté sur courant al­
terna1if ou continu d e 110 à 220 volts 
et couvrant trois gammes, O.C.-P.0.­
G.O. Le schéma général l't!si.emble 
beaucoup à ceJ'ul du 3695, mals ·1a 
dt'-tectlon se fait par une double 
diode séparcle, ln préam'Pllficatrlce 
B.F. étant une penthode à pente fixe 
CF1. 

Remarquons cependant que la ré­
sistance de fuite de la grille oscllla­
trlce est placée en shunt sur le con­
densateur de liaison. Pour fermer le 
circuit en P .O. et G.O., une résis­
tance de 30.000 ohms est placée en 
parallèle •sur Je trimmer lA. 

La tension écran de· l'octode CK1 
est commune à celle dé ta CF!, tan­
dis que l'écran de la CF2 est relié di­
rectement à la haute 'tension. 

Le filtrage se l'ait en deux cellulé1 
·et la valve est unè CY2 montée en 
monoplaqùe. 

t 
% ~r ...,., 

.;; 

Commutation. 
Sc fait exoctement de la même fa­

çon que celle du 3695. 

Dépannage. 

Les d eux bobines de filtrage sont 
identic1ues. Elles ont, ehncune, 100 
'>hms de résistance. 10 henrys, et 
peuvent ' lnisser passer 120 mA. Leur 
circuit' magnétique n lt•s d11ncnslo11s 
suivantes : 70X60X25 mm. 

La bobine d'èxC'ltntlon du dyna­
mique n :l.000 ohms de résistance et 
l'lmpédnncc · du primaire de son 
lra11sf-0rmnteur est de 2.000 ohm~. 

SI .nous d ésirons 1>rocéder au rem­
placement des lampes, une GF3 
pourra être avantageusement mise à 
la place de la CF2. 'De même, une 
CF7 remplacera la CF1. 

Comme dan, tous les récepteurs 
universels, il faut faire attention à 
ra bobine d'excitaUon du dynami­
que. E lle est montée en parallèle et 
peut être coupée sans que les t en­
sions du récepteur soient perturbées. 

10.000cm 

~ ..., 
<:i 

~ 
.... + 

2,,.r 

La haute tension• disponible monte 
simplement de quelque 10-15 volts. 
'Le récepteur fonctionne, m!lls !'au­
dition est très, trè~ fnlblc. 

Ne .lnmais conn1."Ctcr le fil de krre 
dl rcctemcnt llll ch;\ssis. car l'un 1.1<-s 
p~lcs du secteur s'y trouve relié, d 1-
r<•dcmrnt dan5 le cns du st•rh'ur de 
110. yolts· et à trnvers 111w r1;slstance 
de valeur r(•lnth·1•11wnt fnibfo •luns 
le cns de tensions su1,érleurcs. 

Faire attention égalcm<•nt aux con­
densateurs élcctro('hhni'lll<':l de Ol­
trnge, qui peuvent dn'I,u~r ou t11·e 
desséchés ou ('oupés. Du11~ •·e d1•r­
nler ·cns, s'il s'ap;U <lu ])l'cmlcr con­
dcrisatcu~, la hnute tension tU~po­
nlblc devlent très faible (,,0 volt~. 
env,ir011), lc· rclcepfeur Tonftc et l'au­
dltion, si elle a lieu,.est faible et très 
déformée. 

Alignemcni. 

Voir tout cc que .. nous avons dit au 
sujet du récepteur 3695. Les tram.for• 
mateurs M. F .. sont accordés sur 11' 
kHz. . 

fOOOcm 

1 ,--n·~o 
500~ cm 
:'~o::::J 
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UN NOUVEAU DmJOUCHÉ POUR L'INDUSTRIE ET LE SERVICE-MAN 

Définit.ion. 

On désigne sous le nom d'interphones, des 
~ppareils permettant de communiquer à /ai­
b1e distance et basés sur la technique radio­
électrique. Le téléphone intérieur est un 
interphone -réduit à sa plus simple expres­
sion. 

Ctasaiflca\ion 

Suivant leur principe de fonctionnement, 
on peut classer les interphones en deux caté­
gories principales : 

1 ° Les interphones basse fréquence, 
2° Les interphones haute fréquence. 
Les inter_Phones basse fréquence sont de 

simples télephones auxquels on a donné la 
possibilité d'écoute en haut-parleur. Ce per­
fectionnement suppose nécessairement un 
amplificateur B.F. plus ou moins important. 

La transmission est effectuée par fil (fig. 1). 

forresp. A Corresp. B 

pmpli BFl H.P. 

A1x1,rle à·B 

fl~ __ P_m_. f_v_a,_t ____ r'""'BF~m 
~--.... --- BrépondàA 

Fig. 1, - Principe d'une eommu.uJcation 
par interphone B.F. On peut se servir 
d'un seul ampllflcateur. Chaquo B.P. se 
transforme en microphone. 

Les interphones haute fréquence sont basés 
sur le meme. princ-ipe que les appareils de 
communication sans .fil: l'interphone « pa­
role > est un petit émetteur, tandis que l1in­
terphone « écoute > est un petit récepteur. 
En général, un dispositif de commutation 
permet de trapsformer l'émet~eur en récep­
teur et inversement. 

La transmisison se fait soit comme en 
radio : par ondes ou bien par fils transpor­
tant la haute fréquence modulée. En géneral, 
ces . fils sont déjà utilisés dans une autre 
application. par exemple les fils du secteur. 

commutateur dont la manœuvre plus ou 
moins compliquée transforme l'appareil en 
émetteur ou récepteur. Il faut donc chaque 
fois que l'on passe de la « parole > à 
« l'écoute > QU inversement, tourner ou ap­
puyer un bouton. Par contre, les interphones 
doubles possèdent à chaque poste les deux 
appareils, tout comme dans le téléphone de 
ville. 

Enfin, par les dispositifs de commutation 
d'ingéniosité croissante, on peut concevoir 
des interphones à postes multiples : 

Interphones à deux correspondants. 
Interphones à plusieurs correspondants 

pouvant communiquer entre eux à égalité. 
Micro Piirole Ecouto H.P. 

~ 
fÏm,o,iHF.I 

Fig, 2, - Principe d"une communication 
par Interphone H.F. pu fil ou sans fll . 
Suivant la poslUon c parole > ou « écou-
te ~. la détectrice se transforme cm oscil­
latrice, l'ampllflcatcur B.F. en amplUlca-
teur de m odulatlon et le H.P. en :mlcro­
phone. 

Interphones à plusieurs correspondants et 
un poste central effectuant le branchement 
demandé. . 

Interphones unilatéraux pour transmission 
des ordres ou appels ( « transmetteurs d'or­
dres>). 

Le nombre des liaisons. 

Les figures 3 et 4 montrent que pour deux 
correspondants il faut une ligne; pour cinq, 
il en faut dix lignes. 

~ 2 Cormpondants 
1 lioison 

FJg. · S. - Deux correspondants ne néœs­
citent qu'une seule ligue de lJalson. 

D'une manière générale, pour 
pondants, il faudra 

n (n - 1) 
----- lignes. 

2 

n corres-

Si l'on se place sim~lement au point de 
vue de la commodité d emploi, on peut clas- C'est la formule qui donne aussi le nombre 
ser les interphones d'une·autre manière. total des liaisons que l'on peut effectuer 

Nous avons tout d'al;)ord les interphones a ~mtre les n sommets d'un polygone à n côtés. 
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www.retronik.fr

Si, par contre, il est prévu un poste cen­
tral (fig. 5), il ne faut que n. lignes pour n cor­
respondants. 

L'économie peut porter aussi sur la lon­
gueur de certames hgnes, si le poste central 
est situé favorablement. 

5 Correspondant:; 
10 liaisons 

F·ig. 4. - Cinq correspondants 11écessltcnt 
dix lignes de liaison. 

Pour 7 correspondants, par exemple, il 
faut, dans le premier cas, 7 (7 - 1): 2 = 21 li­
gnes, tandis que dans le second 7 seulement. 

Sélection des correspondants. 

S'il s'agit d'interphones basse fréquence, 
la sélection du correspondant désiré ne pour­
rait évidemment se faire que par le jeu d'un 
système de commutations. 

Il en est tout à fait différemment si l'in­
terphone est du type H. F. 

Dans ce cas, la longueur d'onde (ou la fré­
quence) peut être différente pour chaque 
combinaison de deux correspondants. 

Si nous avons n. correspondants, il y aura 
n (n - 1): 2 combinaisons, donc n (n - 1): 
2 fréquences différentes à émettre dans l'es­
pace ou lè long d'une ligne. 

Si le choix de la fréquence est obtenu par 
commutateur de condensateurs fixes et non 
par condensateur variable, on peut, dans 
une certaine mesure, envisager le secret de 
commum'calion. On peut également, par un 
choix approprié des fréc;ruences, envisager la 
possibilité des commumcations multiples Oll 
multilatérales. Avec possibilité de variation 
continue de fréquences il sera possible aussi 
de tran·smeltre un appel général. 

Avantages des interphones. 

constructeur d'un interphone sache se modé­
rer dans son désir tout naturel de faire le 
mieux possible: toute exagération des possi­
bilités de l'interphone peut le transposer 
dans un domaine voisrn où le morndre 
malheur qui puisse lui arriver c'est de. per­
dre son prestige, sans compter qu'en matière 
d'émission ou même de téléphone, il y a des 
lois ... dont le ·fameux monopole des P. T. T. 
en matière de correspondance. 

L'interphone doit donc se limiter comme 
portée à l' intérieur du petit domaine qui lui 
est assigné (bureau, usine ou groupe de bâti­
ments formant un tout). 

Les applications des interphones sont in­
nombrables : appartements (transmission 
unilatérale des ordres de Madame à la cuisi­
nière ou au chauffeur); bureaux, garages, 
ateliers: transmission unilatérale ou bilaté­
rale des ordres ou appels entre personnes 
avant à travailler en des endroits différents 
111ais devant rester en liaison; domaines : 

Fig, 5. - L'établissement d'un p oste central 
permet de réduire le nombre de lignes. 

entreprises agricoles, mines, etc., transmis­
sion des renseignements ou ordres du diri­
geant à ses seuls subordonnés: .chemins de 
fer, tramway, autobus, bateaux : possibilité 
de commumquer entre le mécanicien et le 
chef du convoi. 

Nous rappelons que les interphones sont 
déjà appliqués dans la Marine, dans l' Armée, 
dans l' Aéronautique. 

Enfin, une infinité d'applications pàrticu­
lières se présentent naturellement à l'esprit 
des personnes au courant de l'existence de 
ces appareils. Nous laisserons à nos lecteurs 
le plaisir de les découvrir. 

Les radio-interphones. 
Les interphones, d'après la classification 

et les renseignements généraux donnés plus Des génies, aussi remarquables que l'inven­
haut, apparaissent comme des frères aînés des teur du divan-lit, ont pensé que l'on pouvait 
téléphones, mais aussi comme des frères ca- parfaitement se servir à deux. fins du même 
dets des systèmes d'émission-réception pro- matériel radioélectrique. 
prement dits. L'idée du radio-interphone prit ainsi corps. 

En réalité, ces derniers et les interphones Il est facile d'utiliser un appareil de radio, 
H.F. ne diffèrent _que par la portée, par con- en combinaison avec quelque~ accessoires 
séquent par la puzssance et par Ja·complexité supplémentaires, pour Je transformer en 
des circuits. Il convient donc que Je futur interphone haute ou basse fréquence. 
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La commutation, au lieu d'être à de~x P<;>­
sitions: « écoute » et << parole », sera a tr01s 
positions : radio, écoute, parole. 

Le problème de l'appel. 

Après avoir résolu des prQblèmes plus ou 
moins compliqués, le réalisateur d'un inter­
phone se heurte à une difficulté nouvelle : 
comment un correspondant avertira un autre 
de son intention de lui parler? 

Dans les téléphones, c'est bien simple : on 
a prévu' une sonnerie. Les _gra~ds émett<:urs 
destinés aux radiocommumcahons f onchon­
nent en permanence ou à des heures déter­
minées. Pour les interphones, nous voyons 
encore d'autres possibilités plus ou moins 
ingénieuses. . 

L'une d'elles consiste dans l'utilisation 
d'un chronocontacteur. C'est une véritable 
pendulette dont les aiguilles établissent le 
contact mettant. l'interphone en fonctionne­
ment, à des périodes déterminées. 

Ce système oblige forcément à limiter les 
conversations aux heures désignées d'avance. 

La question se trouve, évidemment, résolue 
lorsque l'appel est toujours lancé du poste 
principal, puisque la personne à atte!ndre 
au poste auxiliaire est avertie par la voix du 
haut-parleur dont ce dernier est équipé. 

Alimentation des interphones. 

Il est évident que le secteur sera utilisé 
toutes les fois qu'il sera .Pr,ésent. A; défaµt_ de 
secteur, il faudra recourir a une ahmentahon 
f oui'nie par piles, par accumulateu_rs, par ge­
nératrice fonctionnant à la mam ou par 
l'énergie fournie par le vent ou par un cours 
d'eau. 

Ces derniers moyens sont surtout appli­
cables dans les exploitations agricoles ou 
forestières. 

Enfin, en auto, l'alimentation sera f aile par 
les accumulateurs de la voiture suivant la 
méthode appliquée aux postes-voiture (vi:. 
breur). . 

Il a été fait en effet, en Amérique, d'inté­
ressantes applications des interphones aux 
voitures automobiles pour communiquer en­
tre elles : cas d'une caravane de touristes, 
autos de course pendant. l'essai sur pistf>, 
autos particulières au moment où elles se 
rapprochent du bercail, autos de police, 
etc ... Bien entendu, il s'agit là d'interphones 
haute fréquence à transmission sans ftl. 

Matériel spéciai à utiliser. 

En principe, le matériel normal dont on 
se sert en .radio conviendra parfaitement à 
la construction des interphones. 

Voici toutefois quelques organes spéciale­
ment désignés pour cette application : 

1 ° Haut-parleurs dynamiques à aimant per­
manent pouvant servir à volonté de micro­
phone électrodynamique et cela en vertu de 
la loi de reversibilité des phénomènes élec­
tromagnétiques. 

2° Microphones électrostatiques pour les 
communications à haute portée. 

3° Pendules à chronocontacteurs. 

4 ° Commutateurs combinés spéciaux. 

5° Voyants lumineux spéciaux indiquant 
à tout moment la nature du fonctionnement 
de l'interphone. 

6° Coffrets spécialement adaptés pour ren-­
dre pratique l'emploi de ces appareils. 

Afin de rendre ces appareils aussi.légers et 
peu encombrants que possible, on les alimen­
tera comme les appareils « tous-courants ». 

Les lampes utilisées le plus souvent sont 
les 25Z6, 25L5, 43, 12A7, 6C5, 6J7, 6D6 ou 
607, 78 ou 6K7, 6F7. La 12A7 permet de réa­
liser avec une seule lampe des interphones 
B. F. de faible puissance. 

Quand il s'agit d'inter:r,hones H. F. sans 
ftl, le cadre est souvent uhlisë. La fréquence 
choisie doit être aussi peu gênante que pos­
sible à l'extérieur du domaine assigné à 
l'interphone. 

On la choisit autour de la M. F. du poste: 
400 à 500 kHz, 100 à 150 kHz ou, en ondes 
ultra-courtes, autour des 5 mètres. 

Lorsqu'il s'agit de postes de très faible 
encombrement, des lampes comme la .955, 

. 956, 954 peuvent être adoptées avec·avantage. 
Quand il s'agit d'alimentation sur piles, on 

adoptera forcément des schémas permettant 
de réduire la consommation : amplification 
classe B avec lampes spéciales. 

Enfin, suivant l'utilisation, on étudiera tout 
particulièrement les questions suivantes : 

1 ° Réduction du poids, de l'encombrement 
et de la consommation dans les installations 
à porter sur soi ou en vélo. 

2° Solidité, insensibilité aux vibrations 
pour les installations à bord de véhicules. 

3° Présentation séduisante et maniement 
facile dans les installations d'appartement. 

4° Puissance suffisante s'il s'agit de locaux 
bruyants tels qu'usines ou bureaux. 

5° Limitation de la portée dans le cas des 
interphones H. F. 

Dans un prochain article, nous donnerons 
des schémas détaillés de montage des diff é­
rentes catégories d'interphones. 

F. JUSTER. 
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REVUE CRITIQUE DE LA PRESSE ÉTRANGÈRE 
Les erreun dues aux connexions 

dam les mesures de capacité. 
(R. F. Fidd, The general Radio Expe-­
rlmottcr (1). janvier 1938. 

Lorsqu'on mesure la capacité d'un 
condensateur, )es fils de liaison peuvent 
introduire des erreurs par suite de leur 
capacité vis-à-vis de la masse, du blin­
dage ou même entre eux et; par suite, si 
on effectue une mesure par substitution, 
la forme et la taille du condensatt1Jr 
agissent sur ces capacités perturbatrices. 
Ces erreurs négligeables, dans Je cas des 
capacités importantes, ne le sont ph11 si 
l'on veut meslll'et des valeurs très faihles 
ou des étalons. 

Pour avoir une idée de J'emur com­
mise, wppo.sons deux condensateurs 
étalons connectés ensemble, les con­
nexioos sont en fil nu, afin d'éviter les 
capaatés réparties dans l'isolant ; le 
diamètTc es petit, car Ja capacité d'un 
61 croît avec son dwnètre. l'un des fils 
est à la masse et par suite relié au blindage. 
Dans cc& conditions, il y a trois capacités 
perturbatrices : la capacité entre les deux 
fils, cdle qui existe entre le fil isolé et la 
mâsse et ·entre œ fil et la terre, le calcuJ 
indique respectivement : 0.22, 1,07, 
0,79 micromicrofarads, mais èlles ne 
s'additionnent pas, car Ja mesure indique 
au total 1, 19 microfarads et cette valeur 
varie d'un c0rtdénsateur à !"autre, pour 
des fomes différentes. 

Pour effectuer une mesure par subsb­
tution, on conservera les fils de masse 
reliés, on mettra le condensateur en place 
avec sa liaison de masse et on laissera 
libre la home à potentiel élevé avec son 
fil placé au-dessus. mais sans contact. 

(ll Cctto r evue ut pul,Ji4e par la G ... e-al 
Radio C0 repréacntéo en France par &dio­
hon, 

On aura donc présente la capac:ité de ce I prévu un casque téléphonique et un 
fil par rapport à la masse de l'appareil, il out-put meter de contrôle. La polarisa• 
y aura évidemment une petite capacité tion du microphone est réalisée par un 
entre. la bom~ et le fil, capacité qui dé- accumulateur, ce qui est plus avantngeux 
pendra de la distance (Cf) comme on le que les piles sèches. 
voit $Ur la ligure. Des essais nombreux Le récepteur radio comprend une 

ont montré qu'il y avait intérêt à se laisser 
un intervalle de S à 6 millimètres entre la 
home à potentiel élevé et le fil corres-­
pondant si l'on voulait effectuer des 
mesures avec: le minimum d'erreurs. En 
opérant de cette façon, on parvient à 
effectuer des mesures précises à 0,01 (J.p.F 
près. 

L'essai d'an amplificateur Pahlic 
Address par P .H. W ALIŒR. The Wire­
[t:3S Worlcl. 7 avril 1938. 

On trouvera dans cet article.la descrip­
tion d'un amplificateur spécial, la descrip,­
tion de la méthode d'essai et les résultats 
des mesures. 

L'ensemble se compose de deux ampli­
ficateurs de 12 watts, comportant un 
amplificateur microphonique nec com~ 
mande séparée des graves et des aiguës, 
un ric:epteur or1dinaire, des potentio­
m~ de renforcement, un mélangeur, 
un casque de contrôle d'émission B. F., 
un indicateur de sortie et du courant 
anodique 6nal ainsi que d eux plateaux 
d'enregistrement et de reproduction. 

Les deux appareils peuvent fonction• 
ner chacun sut son programme ou' sur 
un programme commun. Mis en paral­
lèle ils donnent 20 watts à la sortie. On a 
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penthode H. F. alimentant une détectrice 
et une commande de tonalité amplifiée. 
Üµ a utilisé des microphones au charbon 
Marcool-Reisz et les haut-parleurs 
sont des 6-12 Ra/a à aimant permanent, 
qui peuvent tn1vailler sur diaphragme ou 
sur emhoudnïre. 

Pour effectuer les mesures on a d'abord 
effectué le relevé de la courbe de réponse 
entre )es extrémit~ c pick-up 11 de 
l'étage de commande de tonalité et les 
bornes de sortie du transformateur de 
sortie. L'impédance d'entrée est un 
potcntiornètre ou une réllistancc de grille 
de 500.000 ohms. L'impédance de sortie 
sur laquelle travaille l'amplificateur doit 
être connue et une résistance de charge 
égale est branchée à la sortie du transfor­
mateur à la place de la bobine mobile. 

IJ-y a deux façons de mesurer l'entrée 
de l'amplificateur; soit au voltmèm: à 
lampe,.soit avec un tbennoélément. li 
vaut mieux utilisec le voltmètre. 

On définit lacourbederéponsecomme 
étant la courbe du rapport en décibeJs du 
nÎYCau d'entrée à une fréquence quel,. 
conque par rapport au niveau à 400 
périodes qui donne un niveau constant 
de 50 milliwatts à la sortie. Mais dans 
le cas des amplificateurs ce niveau est 
peu pratique, a\1$SÏ mieux vaut se fixer, 
par exemple, le niveau quart ou moitié 
de la puissance maximum sans distorsion. 

On peut encore laisser le niveau d'entrée 
fixe et étudier le niveau de sortie, fes 
résultats S()[lt tout aussi précis. Cc qui 
importe c'est d~ vériner que pendant 
toute l'étendue.de la gamme audible il 
n • y ait pu de aurcharge. 



Sur la figure lori a reproduit la courbe -r--------------------------­
trouvée sur les deux amplificateurs et 
on voit notamment que l'un d'eux est 
rectiligne à ::t: 1,5 décibel entre 40 et 
S0.000 périodes, transfonnateur de 
sortie compris. 

L'essai suivant est cdui de l'amplifi­
cateur microphoqique et de l'amplifi­
cateur principal y compris les transfor­
mateurs d'entrée et de Sllrtie, le circuit 
de sortie est le même que précédemment. 
On remarquera que la cour.be peut être 
modifiée suivant la pasition du contrôle 
de tonalité (ligure 2). 

Pour déterminer l'in!luencedu pick-up. 
on lui fait reproduire un disque de fré­
quences. L\ encore on constatera Facile­
ment ·Jes effets de la commande de tona• 
lité (ligure 3). 

Le dernier essai de fid lité, c • est 
l'effet du poste récepteur sut la parhe 
amplificatrice. le résultat montre qu'il y 
o U!}e modili01tÎ011 da/'1~ lc::s aigu :s et là 
aussi on peut faire varier l'allure de la 
courbe suivant le règlage de la corn• 
mande de tonalité (ligure 4). Cet essai 
peut être complété utilement P.lT l'essai 
de sensibilité et celui de sélectivité. 

Il se dégage de cette étude qu'il est 
préférable d'cxprin:cr la s:r.sihilité en 
millivolts ou volts d'entré~ q ;,i do ment 
le maximum de puissance sms d1~to~sion, 
cellt:'0 ci étant décelée par l'apparition du 
courant grille de la lampe finale, .s'il 
s'agit d'une triode, ou par-l'indice d'une 
saturation dans le cas de la penthode. 

On peut encore dEcelcr l'appMition de 
la distorsion par un essai à l' oscillo­
graphe, celle ci se manifeste par un 
applatissemcnt du sommet des courbes 
qui n'augmentent plus en fonction de 
l'amplitude, à l'entrée. 

Un oscilloscope pour le profession• 
nel par S. C. MtLB:.a:RNE dans 
Radio Craft (New-York), juin 19'38. 

Ce qui arrête le plus souvent le pro-
fessionnel dans l'achat d'un oscilloscope 
c'est le prix de l'appateil, bien que depuis 
déjà quelque temps les prix de ces appa• 
reils aient beaucoup baissé. On trouvera 
plus loin le schénm d'un appareil parti­
culièrement intéressant car il bén<.-ficie 
de tous les avantages pr,,tÎques, et, de 
plus, sa manœ:ivre est particulièrement 
simple. Si. on examine le schéma on 
trouve les particularités suivantes : 

L'alimentation est double, en ce sens 
que le secteur agit sur de~tx redresseurs 
séparés. Le premier monté en mono­
plaque fournit les diverses tensions 
nécessaires au fonctionnement du tube 
cathodique, l'autre monté en biplaque 

11-Hl·lf 1 111111111 1-·- klltl 1 
i ~ rr~ ~ l\uJ. ~ ~ equenee en - "J"''e$ ~ 

par St:COllÛ8 ~ ~ 

Fm. :1. - Courbe de reponse des 
deux amplificateurs pris isolé-
ment. 

·:r m1-a l li l li ·ittli 
"> c:, "'fi' " ,::, ~ ~ requcnce en ".fCI& ,::, ~ 

- pur .secon<!e "=! 0 

si ~ 
FrG. 2. - Courbe de r~ponse de 

l'amplificateur et du transfor­
mateur microphonique. Eu poin­
till~. l'etret de la commande de 
tonalité, 

F10. 3. - Courbe montrant l'eO'ot 
du pick-up, 

111111111 11 llllltlitll 
~ ~ g rréqucnce en Cycles ~ ...... 

-~ par seconde ~ . 
~ :., 

F10, 4. - Courbe répons!' avec 
le· réœpteur r:11J10, pou.r diver­
ses positions de la commande 
de tonalité. 

fournit la tension nécessaire au fonction­
nement des amplificateurs et de l'oscil­
lateur de ball\fage. De ce fait il ny a pas 
d'interréaction entre les circuits. 

Les amplificateurs utilisent des lampes 
6C6, l'un agit sur l'axe vertical, l'autre 
sur l'axe horizontal: le premier à un 
gain de 70. le second de 40 ; leur fidélité 
est. parfaite entre 20 et 90 000 périodes 
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par seconde, l'impédance d'entrée 
est de 0,5 mégohm et la capacité de 
20 fl-1' F. La sensibilité atteint 0, 19 
volt. cm dans le sens horizontal, et 0,205 
Yolt-cm dans se sens vertical. 

L'oscillateut de balayage utilise une 
lampe à décharge, la 885, le circuit est 
li!}éaire entre 15 et 30.00ô périodes par 
seconde. 
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Schéma théorique complet de l'oscilloscope. 

Le système de synchronisation est un superhétérodyne destiné à la hande 
extrêmement simple comme on le voit 5-10 mètres, mais on peut le monter sur 
d'après le schéma : une capacité de n'importe quel appareil comportant une 
0,05 i, F débite sur un potentiomètre détection pàr la grille. On sait en effet 
de 15 000 ohms, dont la prise mobile. que cette détection est extrêmement 
est reliée à la grille de commande de la sensible, mais comment avec ce prodédé 
885 ; par ce montage simple. on parvient produire une tension d' antifading et 
aisément à. synchroniser la fréquence de une élimination des parasites ;l 
balayage et à éliminer toutes les in.stabi-
lités de l'image. 

Le signal à étudier peut être appliqué 
aux plaques soit directement, soit à tra­
versl' amplifiCJteur. De même le balayage 
en dents de scie peut-être appliqué 
directement ou par l'intermédi3ire de 
l'amplificateur ; on peut encore appliquer 
directement des tensions continues sur 
les plaques. Bien entendu; le montage 
comporte tous les réglages classiques de 
l'intensité et de la concentration du 
spot, les déplacements verticaux et hori­
zontaux ; le balayage comporte un 
commutateur de gammes et un réglage 
progressif. 

de, connecté en sens contraire, fournit 
un limiteur de tension des parasites. 
L'auteur de c& montage prétend que 
les résultats obtenus sont aussi bons en 
téléphonie, qu'en· télégraphie; toutefois 
ce circuit présente un inconvénient : le 
réglage du potentiomètre limiteur R3 · 

(de 10 000 ohms) n'est correct que pour 

y 

On trouvera sur la figure ci-dessus un 
schéma complet de cet appareil qui 
permet toutes les mesures da siques 

Schéma du système éllmlnateur de parasites. 

que le professionnel peut être amené à 
effectuer, 

Unsystèmeéliminatenrdeparasites. 
- D'après Radio (Los Anget-s), 
mai 1938. 

fl Ce montage a été préconisé par un 
amateur américâin qui l'a appliqué sur 

La solution est représentée sur le 
schéma de la ligure ci-dessus, où l'on 
voit l'une des diodes de la lampe 6H6 
qui redresse la tension M.F. et per­
met d'obtenir ainsi une tension pour le 
CA.V., tandis que l'autre élément dio-
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un niveau d'audition donné, il faut eri 
pratique refaire le réglage pour chaque. 
niveau d'entrée différent. On notera 
sur ce schéma que le pôle négatif de. 
la .haute tension n'est pas à la masse. 

A. G. 



PRATIQUE DU P. A. DANS LES SALLES 

Comment c31cU1er une iDSt3llation j 

:il~: ~de ~h~aut~-p=arl~eu r~s /1 

Le problème de la sonorisation d'une salle est, panni ceux 
qui se posent à l'ingénieur, l'un des plus délicats, car il fait 
intervenir d~ notions purement physiologiques qu'il est 
difficile de chiffrer. Par ailleurs, certains éléments du calcul 
sont fort imprécis et l'on doit souvent s'en rapporter à l'expé­
rience. Nous allons toutefois -essayer de montrer comment 
on peut conduire un avant-projet afin de ne pas partir absolu­
ment au hasard, mais les résultats devront toujours être 
vérifiés par l'expérience qui, en dernier ressort, est bien le 
critérium final. 

L'acoustique physiologique. 

Les sons sont produits par les vibrations de l'air, mais si 
du point de vue physique un son est bien détenniné par sa 
fréquence (ou ses fréquences, s'il s'agit d'un son complexe), 
son amplitude et sa phase, il n'en est plus de même pour 
l'oreille, qui n'est pas linéaire en fonction de la fréquence ou 
de l'amplitude, On sait, en effet. que les impressions physio-­
logiques produites par· deux sons de fréquences différentes, 
mais d'égale puissance, ne sont pas les mêmes sur l'oreille 
et on peut tracer une courbe qui donne Ir; niveau minimum 
de perception en fonction de la fréquence, ce sera la courbe 
du seuil d'audibilité, courbe variable d'un individu à l'autre, 
mais qui oscille autour d'une valeur moyenne. Par ailleurs, 
lorsqu'.un son devient trop intense, l'oreille perçoit non plus 
l'impression d'un son musical, mais plutôt uhe sensation de 
douleur ; on peut encore tracer la courbe du seuil douloureux 
en fonction de la fréquence. La moyenne relevée sur un grand 
nombre de sujets donne ainsi une courbe moyenne qui peut 
servir de· base pour les calculs. On remarque que ces courbes 
rapprochées ·aux deux e,.trémités de la gamme s'écartent 
considérablement vers le milieu de la gamme audible, aux 
environs de 1.000 périodes. C'est d'ailleurs le plus souvent 
cette fréquence qui sert de base de référence pour les essais 
comparatifs, et pour cette fréquence le seuil de perception 
correspond à une pression instantanée de 2.10·4 barye environ, 
tandis que le seuil douloureux correspond en moyenne à 
2.103 barye, soit donc un rapport de 107 entre ces deux 
niveaux. 

Au lieu de mesurer les niveaux en baryes, c'est-à-dire ·en 
pression instantanée, ou, plus exactement, en variation de la 
pression instantanée, on peut chercher à les évaluer en inten­
sité sonore. L'intensité sonore 1 est le flux d'énergie ~ par 

unité de surface s et par unité de temps l, c'est encore le 
produit de la pression instantanée p par la vite:;se instantanée ; 
on a alors l'équation : 

t? 
I=pv=­

s t 

L'intensité est donc homogène à une puissance par centi­
mètre carré, c'est pourquoi on l'évalue en watts par centi­
mètre carré, ou, mieux, en microwatts par centimètre carré. 

Pour une onde plane, se déplaçant dans l'air, on peut écrire: 

p2 
I = ill' 

I étant l'intensité en microwatts par centimètres carrés et 
p la pression instantanée en baryes. mais cela est encore vrai 
poqr une onde sphérique asse-z loin de la source. 

Si l'on considère les deux seuils à 1.000 périodes, on trouve 
que le seuil de perception correspond environ à ·10-10 micro-­
watts par centimètre carré et le seuil douloureux à 104 1,1-W /cm2

, 

20 100 1000 10.000 
Périodes poi' seconde 

Fig. 1. - Relation entre l'intensité ;icous­
tl((ue en décibels aux di1!érentcs frérruences 
et la pression en baryes (d'après FLETCHER 
et 11-IANSON). 

soit un rapport de l014• Si l'on utilise une graduation en 
décibels, on trouve que cet intervalie représente 140 décibels; 
il serait par suite plus aisé de parler en décibels si la sensi­
biiité de l'oreille suivait une loi logarithmique. Or, comment 
constater si une sensation est double ou triple d'une autre? 
C'est un problème fort délicat, toutefois les physiologistes 
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admettent comme vraie la loi de FLETCff ER qui dit que « les 
sensations croissenJ 1elon le logarithme des int.ensités appli­
quées,. C"est évid11mment une loi empirique mais qui n'est 
peut-être pas trop inexacte et en attendant mieux il faut s'en 
contenter. Il résulte de cette loi que l'on peut tout naturel­
lement utiüser le cUcibel en acoustique et diviser l'intervalle 
de puissance des son, audibles à 1.000 périodes en 140 décibels 
ou 140 phons 0e pflon étant le nom que les techniciens alJe .. 
mands ont proposé pour le décibel utilisé en acoustique). 
Aux autres fréque~. lc rapport des intensités correspondant 
aux deux seuils n'est plus· Je même, mais on conserve néan­
moins la division en 140 décibels, les interv Iles étant alors 
plus serrés. On obtient un réseau tel que celui de la figure 1 
qui résulte des tranult de FLETCHER et MUNSON. Sur la 
figure 2 on a tracé la courbe qui permet de passer des baryes 
aux microwatts par centimètre carré. et on lui a superposé 

,o~ 

,0-2 
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,o..e 
,o•8 

.,o 
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- U 
10 

I en m,crowo/ls 
par r:mt 

arrive à 115 environ .. Bien entendu, ces niveaux ne $011t que 
des indications, mais ils permettent d'avoir UM échelle de 
comparaison qui permet d 'effectuer des mesures comparatives, 

Dans le problème de la sonorisation on pourrait se poser 
la question suivante : quel est le niveau sonore qui doit 
parvenir à l'oreille de l'auditeur pour qu'il ait une audition 
• · confortable • ;> A cette question1 on ne peut répondre direc,.. 
tement, tout dépend, en dfct. du niveau permanent qui 
existe au préalable, c'est ainsi que dans une l'a.lie tranquille 
où le niveau atteint 20 à 30 décibels, il suffit d'avoir de 60 à 
70 docibels environ; si l'on veut reproduire la musique avec 
ses nuances, 70 décibels est une bonne valeur, mais si l'on 
veut que cette musique soit entendue dans une salle un peu 
bruyante telle qu'un restaura~t ou une salle de danse, il faut 
arriver à 80 décibels et peut-être plus s'il s'agit d'une usine 
bruyante où l'on veut diffuser des ordres nettement entendus. 

. 
1 
1 
1 
1 . 
1 

' 1 

Calcul de la puissance acoustique. 

Comment se pose le problème dans la prati-
que? Il s'agit de répartir le son sur une assemblée 
de forme donnée : amphithéâtre, cirque, cinéma, 
théâtre ... , et située dans un milieu oui peut 
être soit l'air libre comme dans un meeting, une 
fête champêtre, une gare de triage, un navire, un 
stade .... $OÏi dom une salle de dimensions détermi­
née.s. En outre, il faut essayer de répartir ce son 
de façon qu'il parvienne à tous les auditeurs avec 
la mêmt intensité acou$lique. 

-1~ 1 

10 1 

d zo 40 60 80 100 
Oeàbels 

120 · 11.o 

Le problème est évidemment loin d'être sim­
ple, mais nous allons essayer de le résoudre au 
moins approximativement. 

1 10 

F'ig. 2. - Relation entre la puissance acous­
tl(!ue. Ja pression instantaoée el le nlv:eau 
en décibels. 

l'échelle en décibels. Remarquons, au sujet de cette échelle, 
que l'intensité acoustique étant en réalité une puissance par 
centimètre carré, la mesure en décibels s'effectue par la 
formule : 

N = JO log PJP2 

tandis qu'en électricité, s'il s'agit d'intensité, on utilise !a 
formule 1 

N' = ,o log c: r = 20 log ::-

Si l'on veut avoir une idée de l'intensité sonore des sons 
usuels, on peut dire que le niveau du son dans la campagne 
est de 20 décibels. daD11 un appartement de 20 à 40, c'est aussi 
le ~iVNu d'une audition chuchotée : dans une rue on atteint 
de 50 à 80 ; dallJ les usines ou ateliers le niveau est de 80, 
c'est le niveau d'une audition forte ou d'une note Jorle de 
musique : une trompe d'auto à 7 mètres ou une usine bruyante 
atteignent 100 décibels. tandis qu'un moteur d'avion à 5 mètres 

Considérons tout d'abord le cas d'un haut-
parleur pourvu d'un diaphragme et qui doit 
diffuser à rair libre, c'est dire que les sons 
émis par le haut-parleur ne sont réfléchis sur 
aucune paroi et, par suite, sont entièrement 
absorbés par le milieu. On dit dans ce cas que 

le facteur d·absorption est égal à 1. Si, au contraire, on se 
trouve dans une salle fermée, une partie du son sera absorbée 
par la paroi et une autre partie sera réfléchie vers la source. 
Dans ce cas, le son direct sera renforcé et, par suite, pour 
obtenir un même niveau sonore en un point de l"auditoire, 
il faudra moins de pui~sance dans le cas• où l'on· travaille 
dans une salle que dans le cas où l'on travaille en plein air. 

Dan:S le cas du plein air, une première approximation peut 
être donnée en calculant la puissance d iflusée dans une demi­
sphère. en se fixant l'intensité acoustique à la surface, cette 
intensité étant, par e,temple. celle -iui correspond à un niveau 
sonore de 70 décibels. Supposons, par exemple, rauditoire 
réparti sur un amphithéâtre, l'auditeur le plus loin étant à 
30 mèt:..CS de la source. On va calculer la puissance en admet­
tant un niveau dt: 80 décibels à cette distance. 

La demi-sphère de rayon 30 mètres a pour surface : 

s = 2 lT R2
• 

S = 6,28 X 107 centimètres carrés environ. 
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En admettant 70 décibds on prend un niveau un peu lTop 
fort. mais on doit toujours se réserver une marge de sécurité ; 
00 décibels correspondent à une intensité acoustique de 2.10·1 

microwatts par centimètres carrés; on trQUve da!l$ ces condi­
tions WlC puissance acoustique de l'ordre de 1,25 watt. 

Nous avons admis que l'énergie se répartissait sur une 
demi-sphère. mais dans la pratique, l'audit9ire est souvent 
loin d'être réparti sur une telle surface et. bien souvent, il 
peut être placé Sut une surface rectangulaire dans un même 
plan. D'autre part, il faut que le son donne l'impression de 
venir non pas du haut, mais de l'endroit où se trouve l'orateur. 
Le problème se complique du fait qu'il faut dans ces condi­
tions répartir également le son et atteindre, si possible, l'audi­
toire partant avec la même intensité acoustique. La solution 
consiste à utiliser des haut-parleurs à pavillon directif. 
Dans ces conditions, on dirige l'axe du pavillon vers le dernier 
rang des auditeurs et si la courl:ie de répartition affecte la 
forme indiquée sur la figure 3, on voit que l'intensité sonore 
sera sensiblement la même du premier rang au dernier et en 
outre l'emplacement de la source sera plus près de son origine 
normale, ce qui n'en vaudra que mieux pour l'audition. 

Fig. 3. - Diagramme directif d'un haut-par-­
leur à pavllloli pour diverses fréquences. 

L'emploi d'un haut-parleur à pavillon directif est à recom­
mander dans tous les cas, car il permet une répartition plus 
uniforme clu son et. en outre, permet une meilleure utili­
sation de l'énergie acoustique; on peut compter environ 5 à 
10 fois moins de puissance acoustique nécessaire avec un 
appareil directif qu'avec un modèle non directif. Il en résulte 
que l'emploi d"un tel appareil est hautement recommandé et 
même si l'auditoire est réparti en lar~eur. on a intérêt à utiliser 
deux ou trois haut-parleurs directifs. 

En résumé, donc, clans le cas d'un auditoire en plein air, 
on peut 'calculer la puissance acoustique par la méthode de la 
demi-sphère s'il s'agit d'appareil non directif ou, mieux, en 
utilisant des appareils directifs et en admettant une puissance 
5 à IO fois plus faible que celle calculée précédemment. 

Si maintenant on se place dans le cas de la tonorisation 
d'une salle, les caractéristiques de cette salle interviennent 
dans le calcul. On sait, en effet, que le son, par suite des 
réflexions successives sur les parois. ne disparaît pas immé­
diatement ; il y a une réverbération et on appelle durée de 
réverbération le temps que le son met pour être réduit au 

millionnième de sa valeur, après arrêt de la source sonore. 
Si l'on appelle V le volume de la salle en mètres cubes, 

S la surface tomle d'absorption en mètres carrés, a le coeffi­
cient moyen d'absorption cl T la durée de réverbération, 
on a la relation : 

T = 0,16 V/a S 

. T 0,16 V 
ou rrucux = _ S Log. (1-a) 

La seconde formule est plus exacte, mais en premi~ appro­
ximation la première est suffisante et e'eat celle que nous 
adopterons pour un calcul rapide. 

L'étude des différentes salles montre qu'il y a une durie 
de réverbération maximum pour chaque volume de salle et 
c'est cl' après T et V que l'on peut déduire a, le coefficient du 
matériau le mieux approprié pour obtenir une bonne repro-­
duction musicale. Cette valeur optimum de la durée de réver­
bération est indiqué par h courbe de la ligure 4. 

Essayons maintenant de montrer le calcul de la puissance 
acoustique. Si lïntensité• acoustique I microwatts par ccnti• 

--... 
~ ---

100 4000 10.000 
Hèlres-cuhes 

Fia. 4. - Durée de la réverbérat.ion optimum 
en ronctlon du volume de la salle à 500 p6- • 
rlodes. 

mètre carré doit être appliquée sur chaque élément de la 
mrtace d'absorption S, la puissance totale sera: 

W =IX S cm2 

soit W = 104 Sm1 X I p.W/cm1 

ou Sm2 = 0,16 Vro3 
a Tsec 

d'où W = !f ~ 103. I p.W/an1 

Si l'on exprime l'intensité acoustique non plus en micro­
watts par centimètre carré, mais en niveau acoustique exprimé 
e~ décibels ou en phons (L), on a la relation : 
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Par suite, en remplaçant, il vient : 

Ou, si on exprime la puissance en watts, 

( L ) 16 V -- 7 
W watts= J0-6 X -; T 10 IO 

Si l'on ne tient pas compte de la réflexion des parois, c'est­
à-dire si on suppose celles-ci très absorbantes, on a une valeur 
approchée de W en admettant 

C'est cette expression qu'a utilisé M. P. DAVID pour cons­
truire l'abaque que l'on trouvera ci-contre. Mais dans la 
pratique, pour des salles ~ équipées » au point de vue acous• 

• 1 1,6 A • 2 7 • tique, e terme - peut etre compns entre et enVJron. 
a 

Aussi, faudra-t-il multiplier la valeur trouvée sur l'abaque 
par ce coefficient. 

Au sujet de cet abaque, remarquons que la durée de réver• 
bération T en seconde est exprimée en fonction du volume V 
en mètres cubes par la relation : 

_3/-T = 0,08 v V. 

Cette expression est une valeur approchée qui n'indique 
pas, d'ailleurs, la valeur optimum, mais une valeur approxi­
mative. Si l'on veut la valeur optimum, on se reportera: à la 
courbe de la figure 4, et sil' on veut la valeur exacte on prendra 
les formules indiquées précédemment. 

Dans le cas de la sonorisation d'une salle on peut donc 
calculer avec une précision suffisante la puissance acoustique 
nécessaire grâce à l'abaque ou à la formule indiquée ci-dessus, 
Toutefois, si l'on peut, par ce moyen, connaître la puissance 
acoustique totale, il faut ensuite étudier la répartition,uniforme 
du son dans la salle et, ici encore, on a intérêt à utiliser des 
haut-parleurs directifs qui permettent d'atteindre tous les 
auditeurs avec une intensité acoustique sensiblement cons­
tante. Nous n'exposerons pas ici la détermination et le choix 
du diagramme directif, ce qui nous entraînerait trop loin, 
et nous supposeroi:is que le diagramme est connu. Il suffira 
donc d'adopter la salle et le diagramme du haut-parleur. 

Le rendement électro-acoustique. Calcul de la puis­

sance électrique. 

S'il est relativement aisé de calculer au moins approxima­
tivement la puissance acoustique nécessaire pour qu'un 
auditoire de forme donnée soit atteint avec une intensité 
acoustique donnée, il devient beaucoup plus difficile .de déter• 
miner la puissance électrique que doit fournir l'étage de 
sortie. En effet, ce que l'on connaît le moins bien, c'est le 
rendement électro-acoustique du haut-parleur. S'il est, en 

·effet, facile de mesurer la puissance modulée de l'étage final, 
puissance appliquée au haut-parleur, il est beaucoup plus 
difficile de connaître la puissance acou5tique qui en sort. 
Remarquons toutefçis que la puissance appliquée étant 
fournie par une lampe, sa valeur est limitée. Aussi convient-on 
d'adopter une définition un peu différente pour.le rendement 
et on dit que <! le ·rendement d'un haut-parleur alimenté par 
une lampe est le rapport de la puissance acoustique de sortie 
au maximum de puissance modulée 4ue peut donner la lampe 
travaillant sur sa charge optimum ». On conçoit alors faci­
lement que le rendement va varier considérablement avec la 
fréquence, ce qui est, évidemment, normal puisque l'adap­
tation ne peut être effectuée au mieux que pour une fréquence 
bien déterminée. 

La mesure de la puissance q}le peut délivrer la lampe est 
relativement facile el peut se déterminer d'après l'étude des 
caractéristiques, mais il n'ën est plus de même de la mesure 
de la puissance acoustique totale que peut délivrer le haut­
parleur. Cette mesure est une des plus difficiles de la technique 
des haut-parleurs. Si l'on suppose que l'appareil rayonne 
dans un milieu où il n'y a aucune absorption, tel que l'air 
libre, on peut obtenir la valeur de la puissance acoustique en 
mesurant la pression à une certaine distance de la source et 
en effectuant la somme sur une sphère 1ui entoure le haut­
parleur placé en son centre. Si donc on effectue la mesure en 
un point, il faut ensuite intégrer sur la surface totale ; cela 
serait encore aisé si la source n'a pas de pouvoir directif, mais 
dans le cas le plus fréquent il y a un pouvoir directif assez 
marqué et l'on conçoit que l'opération théoriquement réali­
sable l'est fort peu en pn:.tique, car d'une part la sommation 
est difficile et d'autre part il est difficile d'effectuer l'opération 
à l'air libre ou tout au moins dans une salle parfaitement 
absorbante. 

MEYER et Jusr ont suggéré une méthode de mesure dans 
une chambre très réverbérante, tandis que KENNELLY et 
PIERCE ont préconisé une méthode basée sur la mesure de 
l'impédance motionnelle. 

Irwing WoLFFdans le cas d'un haut-parleur dynamique à 
gr11nd baffle indique comme exemple de mesure de l'effi­
cacité absolue 

0,6 % à 50 périodes 
4,7 % à 75 

12,7 % à 100 
9,9 % à 200 
5,6 % à 400 
2,9 % à 800 
0,9 % à 1.600 

On voit par cet exemple que le rendement de cet appareil 
• est relativement faible et de l'ordre de 6 % seulement en 
moyenne, 

Si maintenant on étudie un haut-parleur à pouvoir directif, 
on trouve des résultats bien meilleurs. C'est einsi que ÜLSON 
et MASSA citent l'exemple d'un haut-parleur sur lequel on a 
étudié tout d'abord la courbe théorique, puis on a essayé de 
contrôler expérimentalement si les résultats théoriques étaient 
exacts. Pour cela, on a utilisé deux méthodes : la mesure à 
l'aide du microphone étalonné que l'on déplace autour du 

258 



ABAQUE DE LA RELATION 
entre le volume de la salle, la puissance de la 

source et l'intensité sonore obtenue. 

INTENSITE 

"' 

W V (;L -7) -G 

~ Parole Musique f 1 ,- , 1 

!ZO 1 1 1 = - . fO ro ,, 10 
Tr ! 

Tr== 0.0B~ 

SALLE 

PUISSANCE 

~ 

js:: 

1000 

Voix Instruments . 
-- ,1mox1mumJ 1 

1 1 

1 1 10 

Orchestre 
100 ~ 75 e:cicu«vdJ 

.----- · Grosse Coisse fO 
-Orgue 

10 
' Tambour 

1 1 1 

1 1 } 
r,q 1 1 

: 1 

,oo 

1

, ~;:I',,. }m 
lo/Jouche 

90 

t;:/al/e fOq ;;:00 11,: j1fi ~=-- C 80 
}
Awifion} f 
forte 

10.000 b ~~.:. --rTûTe 
Pel ile Solle 8 3;,.0.Pa - - - - - - - - 0.01 ~~ 
co;{tert -...:;<D--

103 1. 000 O. 001 + forte 
300 

100 (00 

Voix 
normale parlée 

0,f chuchotée 

Usage. 

Aligner les trois points représêntant : 
A gauche : Le volume de la salle, V (m3) (ou, de préfé­

rence, si l'on conn11ît la durée de réverbération Tr (sec.), le 
quotient V/fr). 

Au centre: Ls puissance de la source sonore W (watts). 
A droite : Le niveau d'intensité sonore L en phones 

(ou en baryes). 
Exemple : abc : p<>ur une audition forte (L= 80, point c) 

dans une petite salle de concert (point a), il faut (point b) unè 
1>uissance de 0,02 watt. Les instruments (fl'ûte, cello) la 
dépassent, mais la voix parlée n'y arrive pas. 

o. 'l 

o,r 

0/Jf 

o.oaz 

30 

zo 

l
Audtlion 
chucholée 

feuil à O 

Bruits 

Moleur 
d'avion 

Usines 
Alelier.r 
broJonls 

lion rugissanl 
d .Jm. 

{/sines 
Aleliers 
mayens 

Trams 
Au/obus 
Cfrcy/ation 
bruJonle 

Bureau"' 
Magasins 
fi,qslaurrm/$ 

Résidences 

Appariements 

Comp<1gnes 
Sludios 

haut-parleur et la mesure à l'aide de l'impédance motion­
nelle. Les' résultats concordent presque exactement avec ce 
que la théorie permettait de prévoir et l'on trouve finalement 

qu'entre 100 et 1.000 périodes le rendement est de l'ordre de 
50 % pour décroître à 40 % à 2.000 périodes, 30 % à 4.000 
et 20 % à 7.000. 

Le simple examen de ces valeurs montre les avantages très 
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nets du haut-parleur à pouvoir directif ; ce sera donc ce type 
que l'on adoptera chaque fois qu'il sera possible de le faire, 
car il réunit tous les avantages. 

Exemple d'application·: sonorisation d'un théâtre, 

La reproduction dans un théâtre fenné diffère de la repr~ 
ducticin en plein air, en ce qu'il y a de nombreuses réflexions 
sur les parois. Le théâtre que nous considérons a un volume 
de 3.000 mètres cubes environ et ses dimensions sont les 
suivantes : 30 mètres de longueur totale, et les spectateurs 
occupent une profondeur de 22 mètres, le premier rang étant à 
5 mètres de la scène et le dernier rang à 2,5 mètres du fond. 

Le point le plus important à résoudre, c'est la répartition 
uniforme du son sur les spectateurs. Dans le cas de l'air libre, 
on peut ne considérer qu'une source sonore : celle qui est 
placée sur la scène, mais ici il faut conaidérer en plus les sons 
qui sont réfléchis par les parois, on admet que dans un théâtre 
bien équipé la densité de l'énergie réfléchie est pratiquement 
la même pour toutes les parties du théâtre ; il suffira donc 
pour avoir une répartition uniforme que la source produise 
déjà une répartition uniforme du son direct. 

La densité du son réfléchi est fonction du pouvoir absor­
bant des surfaces et de la puissance de la source. Par ailleurs, 
des mesures faites à différentes fréquences montrent que la 
durée de réverbération de l'ordre de 2 secondes à 200 périodes 
décroît jusqu'à 1,2 seconde pour 1.500 périodes et croît 
légèrement à 15 seconde par 3.500 périodes. Il s'ensuit que, 
si l'on veut connaître l'absorption a, on peut la <léduire de 
l'équation : 

T= 0,16 V 
- S Loge (1-a) 

Si l'on connaît -la puissance d'un haut-parleur et les carac­
téristiques de la salle, son volume V, son coefficient d'absorp­
tion a et sa surface d'absorption S, on peut déterminer la 
densité de l'énergie réfléchie et on admet que lorsque l'équi­
libre est établi, l'absorption par les surfaces est égale à la 
puissance de sortie du haut-parleur. Des mesures pratiques 
ont montré, dans la salle considérée, que pour la fréquence 
200 périodes on avait 1/30 cl'erg/cm3

, tandis qu'à 3.000 pé­
riodes on avait 1/37 d'erg/cm3

• On en déduit que la puissance 
nécessaire sera beaucoup plus petite que dans le cas d'un 
théâtre èn plein air, mais dans un théâtre. on s'arrange pour 
que l'énergie renvoyée par les parois soit faible. Cela afin de 
conserver une bonne intelligibilité et finalement on calcule 
la puissance comme s'il s'agissait d'un théâtre en plein air. 

II Y a, en effet, intérêt à réduire le plus possible la durée 
de réverbération, mais pour y parvenir on SC trouve entraîné 
à des. dépenses excessives; aussi dans la pratique on effectue 
un compromis entre le prix de l'installation et les meilleures 
conditions techniques. Un autre moyen généralement adopté 

consiste à utiliser des haut-parleurs directifs afin d'envoyet 
les sons le moins possible sur les surfaces dépourvues de 
spectateurs. En résumé, on placera le haut-parleur un peu 
surélevé au-dessus de la scène; son· axe sera pointé sur le 
dernier rang des spectateurs et on choisira son pavillon directif 
de façon telle que son diagramme directif réoartisse le son 
i:mifonnément sur toutes les rangées de spectateurs. 

En admettant un niveau de 70 décibels, soit 2.10-3 micro­
watt (par centimètre carré, on se trouve clans la zone . de 
meilleure intelligibilité), mais il peut être ~tile de prévoir un 
niveau pl~ fort pour dominer les bruits. En plein air on peut 
aller jusqu_'à 2.10-1 pW/cm2, mais dans un théâtre on se con­
tentera cle 2.10-2 microwatt par centimètre carré, soit environ 
3 baryes de pression. 

La distance du haut-parleur au dernier spectateur est de 
l'ordre de 30 mètres. On en déduit qu'il suffit, avec un pavillon 
directif, d'une puissance de 0,25 watt acoustique, soit environ 
5 watts électriques si l'on veut une marge cle sécurité suffi­
sante. Si le théâtre est assez large et. couvre une surface à 
peu près carrée, il y a intérêt à utiliser deux haut-parleurs 
directifs dont tes axes sont pointés vers les extrémités du 
dernier rang. Dans le cas qui nous occupe, on placerait cieux 
ha?t-parleurs de 5. watts électriques ne màrchant pas à pleine 
pwssance. 

Si l'on utilise l'al>aque, on voit que la puissance acoustique 
doit être de l'ordre de 0,08 à 0, 1 watt, en admettant que les 
parois aient été êquipées de matériaux absorbants de pouvoir 

0 5 . I 1,6 d , a : , ; on voit que e terme - est e I ordre de 3, par 
a 

suite la puissance acoustique sera de 0,25 watt environ. 

Remarque. 

Dans les lignes qui précèdent, nous avons essayé de montrer 
que l'on pouvait effectuer la prédétermination d'un pra'jet 
de sonorisation en se h4sant sur des données précises, mais 
dans la pratique usuelle il faut se rappeler qu'il faut environ 
2 watts acoustiques pour 1.000 personnes et si l'on veut un 
ordre de grandeur de la puissance électrique moduléè. il 
suffit de prendre 8 à 10 watts électriques par 1.000 personnes. 
Mais ces règles très simples ne suffisent pas à assurer une 
bonne audition, car si .l'on veut obtenir le maximum d'intelli­
gibilité, il faut que les sons parviennent à l'auditeur avec une 
intensité d'environ 80 décibels, avec un niveau plus faibk 
ou plus fort, l'intelligibilité décroît très vite et c'est 'là la 
difliculté d'une bonne sonorisation, de même l'intelligioilité 
dépend essentiellement de la durée de réverbération et la 
grosse difficulté pratique, c'est de construire une salle ayant 
la durée de réverbération compatible avec la meilleure intel­
ligibilité. 

A. DE GOUVENAlN, 
.Ingénieur Radio E. S. E. 
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RUBRIQUE DU 

■ PUSH-PULL classe AB 
Push-Pull driver. 

Lorsque l'étage de puissance d'un récepteur 
ou d'un amplificateur e,t d01Jtiné à {onctionner 
sa.na courant-grille, sa réalisation est relative­
ment facile. 

Lorsqu'au contraire un courant-grille doit 
prendre naissa.uoe au moment des pointes de 
modulation. il convient .d 'attaquer les grilles 
des lampes :finales au moyen d'un transforma­
teur spécial, dit transformateur drive-r. 

sera dono obtenue soit tout simplement au 
moyen d'une pile de polarisation de 26 volts, 
soit par l'emploi d'un clispo;;.itif de polarisation 
constante. (Voir la. Technique Professionnelle 
Radio àe MMs 1937.) . 

A titre d'essai, on peut prévoir évidemment 
un système de polarisat,ion aut.omatiq uc. l'our 
cela, on réunira la média.ne du seconda.ire àla 

• ma.sse et on plaeera unP. résiflt.an<'.,e de 200 ohms 
(4 watts) dans le retour commun des cathodes; 
mais n'oublions pas que ce mode de polarisation 

F111. 1. - Push-pull 6L6, attaqué par un push-pull driver 6C5. 

~fous àvons indiqué dans lenuméro de Juillet ne convient pas pour les très grandes puis• 
1937 de Toute la .Radio un typedemonta.gequ'on sances. 
pouvait rôaliser avec un tel transformateur. Répétons enfin qu'il y a tout intérêt à alimen-

Un autre dispositif très moderne consiste à. ter les écrans et les plaques des deux 6 L 6, res­
réa.liser l'étage driver au moyen d'un push- pectivement sous 300 et 400 volts. 
pull triode de àeuz 6 C 5 (fig. I). L'étage driver étant constitué par un étag~ 

Le transformateur driver utilisé devra doni,: push-pull, on peut le faire fonctionner lui­
même en push-pull classe AB, afin de réduire 

posséder une prise médiane, non seulement au le plus possible les distor::3ions qui peuvent 
secondaire mais encore au primaire. exister. 

Parmi les transformateurs U. T. C. qui On obtiendra ce roode. de fonctionnement.en 
conviennent à cet usage, citons le P . .A.333 et donnant à, la ré.~ista.nce commune d'autopola­
le O. S. 293 (qui coûtent respectivement 6 et risation une valeur un peu plus élevée que la 
3,5 dollars). valeur normale. 

Signalons aussi dans la série des transforma- Pour un fonctionnement en classe A, on 
teurs Ferrfa; le À. M. 1622. pourrait prendre R = 500 ohms ; on prendra 

Le trruisformateur driver attaquera. deux: doue da.na le cas présent R = 1.000 ohms. 
lampes 6 L 6 montées en pu!\h-pull cla.sse AB. L'attaque des deux 6 C 6 sera simplement 
La polarisation sera de préférence fixe. Elle réalisée au moyen d'un Oath-odyiw B. 
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Alimentation :mo1Uq11e. 

Supposons, pour fixer les idées, que nous 
disposions d'une tension alternative de deux 
fois 400 volts (valeur efficace), que la valve 
u tilisée soit une 6Z3, et qu'enfin un condensa­
teur C d'une dizaine de roicrofarada soit placé 
à l'entrée du :filtre (figure 2). 

La tension continue disponible au point A 
est fonction du courant débité ; elle est repré­
sentée sur la figure 2, par un graphique, appelé 

A 

C 

K'PJ/0/1, 
ff'O're.v« 

61111-----.------.---, 

Frn. 2. - Redre~sement par valve 5Z3 avec 
condensateur placé à l'entrée du filtre. 
Graphique montrant comment varie la 
tension rcdres.~ée en ronction du courant 
redressé. lorsque la tension efficace, appli­
quée à chaque plaque.est de 400 volts. 

courbe caractéristique de la valve; (cette· 
courbe est évidemment relative à la tension 
efficace de 400 volts appliquée sur chacune des 
plaques). 

En classe AB, le courant anodique absorbé 
par les lampes finales .n'est pas constant, il 
augmente au moment des pointes de modula­
tion ; le graphique nous montre que ceci a pour 
ejf et de faire baisser la t~nsion redressée et cette 
baisse de tension agit non seulement sur l'ali­
mentation des lampes :finales mais encore sur 
celle de toutes les autres lampes de l'ampli­
ficateur. 

lorsqu'on désire une grande puissance cette 
variation de tension constitue un inconvénient 
très sérieux. 

On peut obtenir une tension d'alimentation 
à peu près constante, c'est-à-dire indépendante 
du courant débité en utilisant comme il est 
indiqué figure 3, une valve à vapeu-r de mercure, 
(la.83) et en plaçamt à l'entrée. du Jiltre non pas un 
condensateur mais une bobine de self-induction. 

Nous voyons que la courbe de l a figure 4 est 
sensiblement horizontale c'est-à-dire qu'on 
obtiendra une tonsion à peu près constante 
quel que soit le débit. 

D'µne façon géné11ale, retenons que pour 
avoir une -0ertaine tension redressée, il faut 

' prévoir au secondaire du transformateur d'ali­
mentation une tension plus élevée lorsqu'on 
utilise une bobine de self-induction à l'entrée du 
filtre que lorsqu'on utilise un condensateur. 
Ainsi, voir figure 4, il faut au secondaire deux: 
fois 500 volts (valeur efficace) pour obtenir 
425 volts redressés, dans le cas d'emploi d'une 
bobine de self-induction à l'entrée. 

Cela provient tout simplement de ce qu'un 
condeJJ.Sateu.t monté irom.édiatement après la 
-valve, s~ charge à la tension de pointe, tandis 
qu'un condensateur placé après la bobine de 
self-induction ne se charge qu'à la tension 
moyenné. 

La :figure 3 donne un schéma d'alimentation 
qui convient parfaitement pour un amplificateur 
de grande puissance dont l'étage final est cons­
titué par deu.'r 6 L 6 travaillant en push-pull, 
classe AB 2 (c'est-à-dire en classe A B avec 
courant-grille). 

A1 A 

F10. 3. - Redre$sement par valve 83 à 
vapeur de mercure, avec bobine de self­
induction S1 placée à l'entrée du filtre. 

Lorsqu'on ne demande à raroplificateur On pourra prendre en.BI une bopineP. A. 40 
qu'une puissance moyenne, cette baisse de et en S2 une bobine P. A. 48 C (fabrication 
tension est assez faible et peu gênante. Mais U. T. O.) ou bien les bobines S. B. C. 100 et 

262 



S. B. C. 110 (fabrication Ferrix). On obtiendra 
alors en À. une tension voisine de 400 volts qui 
sera appliquée aux plaques des deux 6 L 6. 

'lê11J1on 
redrn.rét> 

.5'IJIJr---t---+--+---J 

JIii/ 
p 

Fm. 4. - Graphique montrant comment 
varie, dans le cas de la figure 3, la tension 
redressée en fonction du courant redressé, 
lorsque la tension efficace appliquée à 
chaque plaque est de 500 volts. 

La tension obtenue en A' dépendra du 
courant traversant la seconde bobine; cette 
tension sera appliquée aux écrans des deux 
6 L 6 et aux autres lampes de l'amplificateur, 
après avoir été abaissée à la valeur désirée, si 

besoin est, au moyen d'une résistance chutrice 
convenablement choisie. 

La création des lampes de puissance à forte 
pente et à puissance élevée a énormém_ent 
favorisé la réalisation et l'emploi des amplift­
cateurs sonores. Malheureusement, ceux-ci sont 
trop souvent d'une qualité musicale médiocre . 

Disons - et répétons-le - qu'il est absolu­
ment impossible d'obtenir dans de bonnes condi­
tions une trentaine ou une cinquantaine de watt11 
modulés avec du •matériel de pacotille. 

Dans un amplificateur bien étudié, les décou­
plages doivent être très soignés, les lampes ne 
doivent pas être surchargées, les transforma­
teurs et les bobines de self-induction doivent 
être de toute première qualité, etc. 

Enfin, le choix du haut-parleur est chose 
capitale; il faut tout d'abord que son impédance 
soit bien adaptée aux lampes de sortie, mais il 
faut aussi qu'il puisse allègrement encaisser les 
watts modulés qui lui sont envoyés. 

Et cela ne sera pas, si on utilise un haut­
parleur valant quelque 200 francs ! 

Louis BOE. 
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QVELQVES IDÉES ... 
SÉLECTIVITÉ 

Il se produit, pratiquement, une erreur très 
fréquente qui est la confusion entre le man­
que de sélectivité et la transmodulation. On 
reproche très souvent à des récepteurs leur 
manque de sélectivité, ce qui conduit les cons­
tructeurs à augmenter encore la sélectivité 
des moyennes fréquences et cela sans résultat 
car la cause du mal est différente. On peut 
dire que le manque de sélectivité se traduit 
par le fait que le récepteur étant réglé sur 
une émission, l'on peut recevoir simultané­
ment d'une manière intelligible une émission 
dont la longueur d'onde est voisine. Par 
contre, la transmodulation ou cross-modula­
tion se traduit par le fait que l'on perçoit en 
même temps que l'émission principale une 
émission parasite non compréhensible qui 
donne l'impression d'un chuchottement. Ce 
dernier est d'ailleurs ·absolument incompré-
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hensible, et cela provient du fait que les fré­
quences sont inversées, car il résulte du mé­
lange d'une des ondes porteuses avec la bande 
de fréquence d'une des émissions voisines. 
Cela crée une nouvelle émission dont la fré­
quence de modulation varie inverseinent avec 
la fréquence initiale de modulation. Il est, en 
effet, facile de comprendre que si une. bande 
de fréquence d'une émission tend à devenir 
élevée, ce qui est le cas d'un~ note aiguë, elle 
se rapproche automatiquement de l'onde por­
teuse voisine, et que se mélangeant avec cette 
dernière, elle se comporte comme une note 
grave. Il y a donc une inversion de fré­
quences. 

Il y a donc pratiquement une confusion très 
fréquente entre le manque de sélectivité et 
la cross-modulation. Il est d'ailleurs évidènt, 
comme on peut le constater après des essais 
rapides et simples, que certaines lampes de 
changement de fréquence ou certaines lam-



pes moyenne fréquence sont beaucoup plus 
sujettes à la transmodulation que d'autres 
lampes appartenant à une autre série. 

Il est possible, cependant, de remédier en 
grosse partie aux défauts de transmodulation 
en agissant sur la tension de grille-écran. En 
effet, ce phénomène est provoqué par une dé­
tection parasite, et cette dernière est d'autant 
plus faible que la courbe est plus rectiligne. 
Pour remplir cette condition, il suffit d'aug­
menter la tension de grille écran ce qui, en 
accroissant le recul de grille aplatit la courbe 
caractéristique. En fait, cela provoque une 
diminution de l'amplification, car le rende­
ment maximum de la lampe est atteint pour 
une valeur déterminée de la tension écran, 
valeur d'ailleurs assez large. 

On peut utiliser un système qui donne 
d'excellents résultats et cela d'une manière 
très simple. Au lieu de créer la tension écran 
par un potentiomètre avec des résistances 
d'une valeur relativement faible comme on 
le fait d 'habitude, il est possible d'utiliser des 
résistances de valeur relativement élevée. Sur 
une émission faible, la tension grille qui pro­
vient de la ligne antifading est relativement 
faible, et la tension écran est normale. Par 
contre, si l'émission est puissante, la tension 
grille devient fortement négative. Cela en­
traîne une diminution sensible du courant 
écran et, par suite, de l'existence d'un poten­
tiomètre à forte résistance, une augmentation 
de la tension écran. La lampe a alors une ca­
ractéristique beaucoup plus rectiligne avec 
un recul de grille très accentué. De plus, la 
sensibilité de la lampe se trouvant réduite, 
l'action antifading se trouve renforcée. La 
lampe se trouve, par suite de ce double effet, 
beaucoup moins sensible à la transmodula­
tion sur les stations puissantes, et c'est bien 
là le but recherché en utilisant ce genre de 
montage. 

En pratique, il est très pqssible d'utiliser 
un même potentiomètre à forte résistance 
pour la lampe changeuse de fréquence et pour 
l'amplifico.tricc moyenne fréquence. L'expé­
rience montrera quelles sont les valeurs pra­
tiques à adopter pour les résistances. Il y a un 
compromis facile à déterminer entre les va­
leurs des deux résistances du potentiomètre 
et celle de la résistance de polarisation. Il est, 
en effet, indispensable que la valeur du cou­
rant cathodique ne dépasse pas la valeur per­
mise par le fabricant de la lampe, ce qui se­
rait possible par suite de l'augmentation de 
la tension écran. Une augmentation de la va­
leur de la résistance de polarisation ramènera 

cette intensité à une valeur normale pour la 
lampe. 

Ce genre de solution est d'ailleurs·celui qui 
se trouve utilisé avec les nouvelles lampes de 
la série transcontinentale de la « série bas­
culante ~ telle que la EF9, puisque cette der­
nière doit avoir son écran alimenté par une 
résistance en série avec la haute tension. 

COMMANDE ANTIFADING 
Il est possible de changer la manière clas­

sique de. la commande par la tension antifa­
ding de la grille de la lampe changeuse de 
fréquence. Cette modification entraîne plu­
sieurs petits avantages et ne nécessite aucun 
accessoire supplémentaire. 

Cette modification consiste à intercaler un 
petit condensateur au mica de 100 µµF, par 
exemple, entre le circuit d'accord et la grille 
de la lampe changeuse de fréquence. La grille 
de cette lampe est connectée par une résis­
tance assez élevée (500.000 ou 1.000.000 de 
ohms) à la ligne de tension antifading. 

Un premier avantage de ce montage est 
que tous les retours des bobinages peuvent 
être directement reliés à la masse, ce qui est 
une simplification avantageuse du câblage. 

Un second avantage est que la constante 
de temps de cette partie du circuit est très 
réduite, et, pratiquement, cela signifie que 
l'action antifading ne sera pas appliquée avec 
retard à la lampe changeuse de fréquence par 
rappord à la lampe M.F. Cette action plus ra­
pide de la C.A.V. sera un avantage quand ce 
ùernier sera ulilisé eu ondes courtes puisque 
le fading sur cette gamme est beaucoup plus 
rapide que sur les autres gammes. 

Ce montage n'est pratique que si la C.A.V. 
est utilisée en ondes courtes. Or, ce qui était 
difficile jusqu'à présent par suite des incon­
vénients du glissement de fréquence, devient 
possible grâce aux lampes à faisceaux élec­
troniques de· la série transcontinentale ou 
aux lampes triode-hexode de la série améri­
caine. 

L. G. 
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Voici la liste des schémas industriels, publiés déjà soit dans Toute la Radio, soit dans la Tech.nique Profession11ellP. 
Radio, soit, enfin, dans les deux premiers fascicules supplémentairtS de la Schématbèque. Afin de faciliter les recherclles 
nous avons classé ces sèhémas par marque.c; : 

MARQUE :eT TrPE 

Philips. 
620 A - 630 A 

510 A 
636 A 

525 A - 526 A 
638 A 
535 A 
535 U 

Ducretet. 
C 736 

C 725 et C 715 
C 42 
C 65 TC 
C 50 B 
C 70 B 
C 80 B 

TC 70 
TC 71 
TC 72 
Sonora. 

SF5 
SF6 
5J 

Super 55 
AC7 

Super 7 
AF6 
SF7 

S67 K 
Pathé, 

70 
60 

5 
59 
6 
7 

10 
Vitus. 
701 D 
601 S 

Ondla. 
5533 N 
150 N 

150 
L. M. T. 
55 (555) 

540 (5405) 
4 

Electrlo Radio 
France 

Impérial France 5 
Mélior 6 

M:élior 8 Luxe 
R. Dehay, 

RD/1 
RD5 
RD6 
RD635 
RD96 
RD5-50 
RD535 

Le Matador 
Ergos, 

981 
780 
880 
661 

1 
i 

1 

~ 
1 

} 
! 
} 

1 
1 
( 

1 

PUBLIÉ DANS 

TLR' n° 4.8 
TLR n° 4.9 

Fi 
Fl 
F2 
F2 
1''2 

TLR n° 49 
TLR n° 50 

Fi 

F2 

TLR no 48 
TPR n° 31-
TPR no 32 
TLR n° 50 

Fi 
TPR n° 3f> 
TPR n• 35 
TPR n° 36 
TPR n° 36 

TLR n° 50 
F 1 

F2 

TRP n° 32 
TLR n• 50 

TRP n° 32 
TPR n° 34 
TPR n° 36 

Fi 
TPR 35 

P2 

TLR n° 52 

TLR 11° 53 

F2 

TLR n° 48 
Fi 

TLR n• 54 

MARQUE ET T\'PE 

Ergos 
681 
582 

Radio L. L. 
1\Iiniavox 534 

3671 
3664 
3695 
3696 
3697 

Ariane. 
E 57' 

S4F 
MS8 
S60 
S 7 

Brunet. 
534 
B56 

Lemouzy. 
F 505 

F65 
TC 36 
TC 404 
TC 66 

General Electrio, 
E71, E72, E76 

G. M. R, 
Echo 375 

R, St-Lazare 
Erwa-Royal 

International R. C, 
Kadette Fi 

R, 1, N, 
Impérial 23 

Radlomuse, 
Opto 35-36 

Avfaflex 
Su-Ga. 
TC 30 

Desmet, 
418 

Toulemonde. 
635 

S. B. R, 
375 A 
375 U 

Schneider. 
SF5 

Elcosa. 
lliascotte 
Manon 

Lafayette. 
538 

Malony. 
75 

Point-Bleu 
W 245 
W 115 
U 196 

PUBLIÉ DANS 

TLR n• 54 
TLR n• 50 

TPR n• 31 
TPR n° 34 

Fi 
TLR n° 54 
TPR n° 36 

TPR n° 31 
TLR n° 51 

F2 

TPR n° 32 
TLR n° 51 

TLR n• 49 
TLR n° 50 

Fi 

TPR n• 31 

TLR no 4.9 

TLR n• 49 

TLR n• 49 

TLR n• 50 

TLR. n° 51 
TLR n° 52 

TPR n• 34 

TPR n• 34 

Fi 

Fi 

TLR n• 52 

TPR n° 35 

TLR n° 53 

TLR n• 53 

F2 

Dans le tableau ci-dessus Fi désigne le premier fascir.ule supplPmentaire et F2 le deuxième. 

CORRESPONDANCE. ENTRE LES Nos de Toute la Radio, de la Technique Professionnelle Radio et des Fascicules 
Supplémentaires et les numéros des schémas. 

TLR n~ 48 1 à 3. - TPR n° 31 4 à 7. -TLR n° 49 8 à 13. -TPR n° 32 14 à 17. -TLR n° 50 18 à 24. -TLR n° 5125 à 't.7. 
- 1PR n° 34 28 à 31, - Fascicule n° 1 32 à 53. - TLR n" 52 54 à 68. - TPR n° 35 59 à 62. - TLR n° 53 63 à 66. -

TLR n" 54 67 à 70. - TPR n° 36 71 à 79. - Fascicule n° 2 79 à 101. 



POUR OBTENIR DES RÉCEPTEURS STABLES, PUISSANTS ET FIDÈLES 
Les progrès incessants de la Radio se 

manifestent chaque saison par l'apparition 
de nouveaux tubes récepteurs. 

L'encombrement de l'éther par des émis­
sions dont le nombre et la puissance sont 
accrus sans cesse, pose de nombreux pro­
blèmes au constructeur de récepteurs raâio­
phoniques s'il veut donner satisfaction aux 
désirs de la clientèle: pouvoir capter sans 
difficulté toute émission depuis les grandes 
ondes (150 kilohertz) jusqu'aux ondes les 
plus courtes (25 mégahertz), les capter sans 
brouillages dus aux interférences avec les 
stations voisines et sans affaiblissements dus 
au « fading », faire émettre par le haut­
parleur du récepteur une onde sonore dont 
les qualités soient semblables à celles de la 
modulation au poste d'émission. 

Dans le but de répondre à ces nécessités, 
la Compagnie des Lampes, J>romotrice de la 
technique américâine en France, le olus 
important constructeur en France des tubes 
« verre » et le seul fabricant du tube « tout 
m~tal », présente cette saison. ~n. certain 
nombre de nouveaux types <JUI, JOmts aux 
précédents, permettent d'établir des récep­
teurs stables, puissants et fidèles. 

Le tube 6TH8G est destiné au changement 
de fréquence. Prenant la place des penta­
grilles . dont la renommée n'est plus à faire, 
il présente un certain nombre d'avantages 
importants. C'est un tube triode-hexode dont 
les fonctions d'oscillation et de modulation 
(ou conversïon proprement dite), quoique 
réunies dans une meme ampoule, sont réso­
lument séparées. La partie triode est l'oscil­
lateur, oscillateur à grande pente (2niA/V), 
et la partie hexode est le modulateur com­
binant par mélange du type électronique 
l'oscillation reçue par l'antenne à l'oscilla­
tion locale destinée à produire la moyenne 
fré9.11ence. 

AJoutons - et c'est le but que l'on s'est 
imposé d'atteindre - que le tube 6TH8G ne 
produit aucun « glissement de fréquence :i>, 
c'est-à-dire qu'il autorise une réception 
stable, puissante et agréable de toutes les 
émissions ondes courtes. 

Le tube 6V6G à l'autre extrémité de la 
chaîne ampli:ficaldce est un tube de puissance 
destiné à être accouplé, soit seul en étage 
simple classe A, soit double en push-Jmll 
classe AB1 ou AB2. Son principe essentielle­
ment nouveau utilise des faisceaux électro­
niques dirigés. On peut dire que dans les 
tubes de ces ty{les, les électrons sont par­
faitement << disciplinés :) et obéissent totale­
ment aux lois que leur imposent les champs 
produits par les électrodes. Le tube 6V6G 
peut fournir, en étage simple, une puissance 
modulée de 4,25 watts avec un taux de dis­
torsion de 6 %, en étage push-pull de 8,5 
à 13,5 watts avec une distorsion de 4 %. 

VIII 

Utilisation de la 6 TH8-G 

MAZDA-RADIO 

1--➔ A.V.C. 

Utilisation de la 6 V 6-G 

MAZDA-RADIO 
6FS-G 6V6-G 

Z50v. 

AMPLIFICATEUR EN CASCADE 

Tube prêomplificoleur de tension : 6F 5-G 
Tube omplifi coteur de puissance : 6 V 6 ·G 

(éloge simple classe A) 
100 I(' .fi. 

250v. 

AMPLIFICATEUR PUSH-PULL 

Tube préomplilicoteur el déphoseur : 6 N 7 .G 

Tube push-pull dosse AB : 2 x 6 V 6-G 



Vé r ifiez e t m eaurez TOUTES LES LAMPES à l 'alde du .. 
LAMPEMETRE L'ATELIER DE 

DÉPANNAGE 
DA N S UN E DE SERVICE 385 VAL I S ;E 
~ 

à lecture automatique tl à système stlecteurs universel 1Brevet, CARîfX\ 

· Controle et m eaure de la continuité du filament • Isolement 
entre toutes les électrodes e Court-<:ircuits intermittents • Emis­
sion cathodique e Débit de chaque électrode e Coupures et 

contacts imparfaits e Isolement fil.-<:al. à chaud. 
Vé rlffcatlon de condensateurs, résistances électrolytiques, circuits 

et pièces détachées. 
Appareil de précis!on dan~ une vali~e de luxe contenant tou~ tes accessoires 
DamaQçlez sa description technique et son prix très modique 

(ÂRIE)c' 6 bi■ r. de la Paix, ANNECY (Ht0.Savoie) 
PU8L. RAPY 

-RE."LT. a!!!!!!!!!!!iilil _____ .. 

95,, RJJe de Flandre PARIS 
TÉ LÉDHONE : NORD 56 -.56 

TOUS 
1RlNSFORMATEURS 

T.S.F. Et AMPUS 

AMPLIS 
de 8 à 60 watts 

MONT AGES 1937-38 
------------------ -
LE TO 5 F 472 kc. LE TO 66 F 472 kc LE TO 68 F 
5 lampes toutes à fer. 6 lampes 8 lampes toutes 

onde,. Bobinages toutes ondes. onde■ de luxe 
à fer. 6AB, 6Q7, Grand cadran Pus h-pull de o F 6 

6K7, 6f6, 80 v erre 110 x24 cm). MUSIC!Ln', RUl!RQOABL! 

Pius de fa o.ooc pt;te1 eo serrlee l l'heur& aetuelle oot été mstruits a,ee le maliriel Reall 

Demandez la remarquable documentation REALT com­
prenant, 8 Montages. Catalogue Transfos (plus da 200 types}, 
Tous Bobinages et Dynamiques. Envoi contre 2 fr. 60 en t imbras 

Fournisseurs da 
l'ar mée, des 
P.T.T. de la 
C. P. D E. etc. 

TOUTII LII PIICII DITACH.111 

DYNAMIQUES 
de 2 à 35 watts 

BOBINAGES 
à fer et blocs 

accords 
oscillateurs 

TRA N SFORMATEURS A HAUTE FIDÉLITÉ {M UMETALJ e CHARGEURS D'ACCUMULATEURS e TOUS REDRESSEURS A 
OXYDE DE CUIVRE ET A LAMPES e ALIMENTATION D'ARCS ET DE LAMPES EXCITATRICES e EXCITATION DE DYNAMIQUES 

-RESISTANCES pour appa re ils de mesure. éta lo nnées o 1 %, sans self-induction ni ca pa cité. 
à prises multiples pour voltmètre.-Shunts. 
bobinées p r toutes a pplications d 'électricité et de T.S.F. 

1 ÉTABL. M. BARINGOLZ, L ICENCIE ÈS SCIENCES, ING. È .s .E. 
103, Boulevard Lefebvre, 103, PARIS-15° Tél. Vaug. 00-79 
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LA MEILLEURE QUALITÉ 
LA PLUS FORTE PRODUCTION 
LES PLUS BELLES RÉFÉRENCES 

TRANSFOS D'ALIMENTATION• SELFS ET 

· TRANSFOS B. f. 0 ENSEMBLES pour AMPLIS 10 à 75 w. 

• TOUS TRANSFOS SPÉCIAUX 

Tarifs sur 
demande VEDOVELLI, ROUSSEAU & C'E 

S. A. R. L. ou capital de 1.100.000 Francs 
5, rue Jean-Macé, SURESNES (Seine) • LON. 14-47 48 et 50 

FOIRE DE PARIS - SALON DE LA RADIO - TERRASSE B - HALL .43 - STAND .436.4 . 

PAS D'ENTREPRISE 
MODERNE SANS TELEFOR UNE RÉALISATION 

SENSATIONNEL LE 
QU'ATTENDAIENT 

TOUS LE S CHEFS 
D'ENTR. EPRISES 

INDISPENSABLE DANS 
LES BANQUES, BUREAUX, USINES, ADMINISTRATIONS, HOTELS, 
RESTAURANTS, NAVIRES, MAGASINS, ÉCOLES, ETC •. • , ETC ••• · 

e Qu'eet•ce que le TELEFOR? 
C'est un •y•fkme de liaison entre dilfé­
renu , crvlces d"une entreprise permet­
ant l'intercorr11nunication à l'aide de 
haut-P&rleurs spéciaux faisant fonction 
de micraphone et de haut-parleur. 

e Eat•ce un téléphone 
intérieur ? 

C'est beaucoup 111ieus, car contraire• 
rnent au téléphone, il ne nécessite pas 
le d~placement de la personne deman• 
déc au poste et, sans provoquer le 
dênmeernent, permet la conversation 
de la place même où elle se trouve, 

• Eal-ll cher ou difficile 
à inatallcr ? 

D'un prix t rh abordohle (de l'ord re 
d'un po,te de T.S.F.) se cornposant 
d'un poste principal et · de pluaieura 
postes ausiliaires, il est installé auasi 
facilement qu'une sonnerie électrique~ 

Pour tous rens~ignem e nts, études, notices, s'adresser à I LE TELEFOR est fabriqué par les 
L'AGENCE GENERALE ETS L[REL .4, passage Cottin, Et1

• NOVERA à Marbehan 
POUR LA FRANCE PAR 1 5 - X V 111 e !Belgique! 

AgentJ régionaux actifs, bien introduits dans bureaux, banques, 
entreprises industrielles et commerciales, etc .•• sont demandés. 

SITUATIONS DANS LA T. S. F. 
E n quelques mois, grâce à l a remarquable organi­

sation de ses cours sur place ou par correspondance, 
L'ECOLE CENTRALE DE T. S. F., 12, rue d e la Lune, 
Pads (2•), peùt vous procurer une situation civile ou 
militaire. Demandez-lui de not re part, son Guide des 
Ca.rrières. Nonvclles sessions trimestrielles : juillet­
octobre 1938. 

X 

LE SERVICE MILITAIRE ET LAT. S. F. 
Accomplir son service militaire comme radio dans 

l e Génie, la Marine ou l'Aviation, c'est avoir la pers­
pective de passer son temps d'une façon instructive 
et agréable. Suivez à cet e.tret les cours du jour, du 
soir ou par correspnodancc de l'ECOLE CENTRALE 
DE T. S. F., 12, rue de· la Lune, à Paris (2•). Nou­
Yclles sessions trimestrielles : juillct-ootobre 1938. 
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Les nouveaux Bobinages liAX 

, 

SERIE 
Réclamez 

39 SONT 
la TR Notice .. 

a 
14, Allée de la Fontaine 

SORTIS 
ITAX 

ISSY-LES MOULINEAUX (SEINE) Téléphone MICHELET 22-48 

Que reçoivent nos abonnés? 
1 2 numéros annuels de TOUTE LA RADIO, le leader de revues techniques européennes, 50it près de 

500 pages de documentation indispensable aux techniciens. 

1 0 numéros annuels de lo TECHNIQUE PROFESSIONNEUE RADIO, la revue de documentation technique 
inédite rédigée par des professionnels pour des professionnels. 

96 schémas de récepteurs industriels ave<: toutes les explic;ations sur leur fonctionnement el leur dépannage 
publiés à raison de 8 par mois et 'formant notre SCHIMATHIQUE. 

CLASSE U R pour SCHfMATH!QUE, élégant, pratique, mécanisme évitant ra perforation, d'une 
contenance suffisante pour 500 schémas (réservé aux abonnées d"un on). 

Les numéros des mois de 
janvier, février, mars et 
a.vril de la Techniq'U8 Profu­
sionnelle peuvent être obte­
nbs contre 1 fr. 25 Je numéro. 

Il n'est pas nécessaire d'a­
dresser le bulletin cl-contre 
al l'on indique au dos du 
chèque postal la destination 
de la somme versée. 

Eta.nt donné les fluctua­
tions éventuelles des pri:1. de 
l'édition, les prix de sous­
cription ci-contre peuvent 
être modifiés dans le courant 
de l'année 1938. 

un an 18mol1 
France. ,,, .• 35 fr. 18fr. 
l!transer (prix en fr.fraftf.): 

BULLETIN D'ABONNEMENT 
• adr .. ■er 42, rue Jaoob, PARIB-8• 

Paya au tarff 1 poatal ridult. 42 fr. 22fr. 
Paya au tarif 
fort.. ...... . 50 fr. 26fr. 

Veuillez m'inscrire pour uri abonnement de __ _ 

à servir à partir du mols de à 

Prltre d'ajo1ter i rr. ~O (ttruger 3 rr.) • TOUTE LA RADIO avec son supplément LA 
peor l'afmrblsmrnl r«Gmmanlé de la P.rire TECHNIQUE PROFESSIONNELLE ave<: la PRIME 1938 
Nom _ _ ____________________________ _ 

Adresse ------ - -----------------------
V/lie ___________________________ _ 

Profession ___________________________ _ 

Btfe! la { 
.. auoa lutlle t 

Je vous adresse /a somme de rrancs par mandat-poste -
chéQue p~tal <Paris n• 1164-84) <Bruxelles 3508-20) (Genéve 
1.52.66) - chèque sur Paris, 

:ltl 



1 SERVICE DE LIBRAIRIE 1 
Collections brochées de TOUTE LA RADIO 

TOUTB LA 

RADIO 
•• c" ' ' ' o • • uo 1, ot 
TECHNIQUE ~~~ 

Couverture!. en deux couleurs 
Format : 18x 23 cm, 

Collection b rochée 
de la première 
année (n00 1 à 11), 
438 pages contenant 
176 articles illùstr. de 
788 schémas, plans 

e t photographies. 

En hors-texte, b leu 
de montage en vraie 
grandeur et carte 
des émetteurs euro­
péens en couleurs, 

PRIX DE CHAQUE 
VOLUME : (sauf IV) 

18 FRANCS 
Franco recommandé 
21 fr. Etranger 

23 fr. 60 

11111111111111111111111111111111111111111111■1111 
Le meilleur livre 

d'initiation 

La Radio ? ••• 
Mals c,e st 
très simple ! 

par E • .AISBERG. 
2• édition. 

Un beau volume de 
104 p, gr. fo1mat 
(186X 235), illustré 
de 119 schémas e t 
517 dessins et ta-

bleaux. 
Prix : 14 fr. 40. Franco r ecom. : 18 fr, Etranger : 17 fr, 

Radio-Constructeur Collections brochées 

Vol. I (n .. 1 à 8) 1 Vol, II (n°• 9 à 16) 
256 pages 268 pages 

Prix : 7 fr. 80 franco Prix : 10 fr !nmco 
recom.: 9fr. E1ranger; l0fr. recom.: 11 fr. 60 Etr. : 13 fr 

Nombreuses r éalisations avec plans de câblage. 

RELIEUR pour 12 numéros de TOUTE LA RADIO, pratique, 
élégant. 

Prix : 8 fr. - Franco recom. : 9 fr. 80. - Etranger : 11 rr. 

La Construction des Récepteurs 
de Télévision 

par R. ASCHEN et L. ARCHAUD 
Préface de E. Aisberg. - Grâce à ce livre, vous monterez 
un téléviseur aussi facilement qu'un poste de T. S, F. Nom-
1:?reusea illustr ations. Préaentation de luxe, 
Prix : 19 fr. 20. Franco recom. : 20 fr. 60. Etranger : 22 fr. 

Collection brochée 
de la dewcième 
année (n00 12 à 23), 
426 pagea contellllilt 
188 articles illustr. de 
9 19 schémas, plans 

et photographies. 
En hors-texte, trois 
bleus de montage 
en vraie grandeur. 

LES 3 VOI,UMES 
PRIS ENSEMBLE 

48 FRANCS 
Franco recom. 48.BO 

Etranger : 82 fr. 

Collection b rochée de la troisième 
année (n o 24 à 35). 484 pagea 
contenant 107 articles illustrés, 
976 schémas, plans et photos. 

Collection brochée de la quatrième 
année (n°• 36 à 47), 464 + 16 pp. 
contenant 189 articles, 880 illustr. 
Prix: 28 fr. Franco recom. 31 fr. 20. 

E1ranger 32 fr. 80. 

Ces trois volumes contiennent des 
articles de documentation, des 
dMCriptions de montages à réaliser 
soi-même d'après plans de câblage 
explicites, des " tours de main " 

1111111111111110111111111110111110111011111111 
MANUEL DE CONSTRUCTION RADIO 

par J. Lafaye. Le montage expliqué de A à Z, 

PRINCIPAUX CHAPITRES e Soudure e Perçage e Rivetage 
• Soiage • Colles et vernis • Choix et achat des pièces 
• Vérification rapide des pièces • Plan et exécution du cbb­
sis • Plan et méthode de câblage • Essai du châssis. 

Un volume de 80 pages. 16X25 cm; 81 figures. Prix l 
9 fr. 60 Franco recommandé : 11 fr. 60, Etranger : 12 fr. 80. 

MANUEL TECHNIQUE DE LA RADIO* 
E. AJSBERO, H. GILLOUX, R. SOREAU. 

Tonte la Radio e n formules, schémas, tableaux e t aba4 .. es, 
Véritable encyclopédie, le Manuel se compose de 7 parties : 
L Formulaire. - Il. Abaques. - m. Tableaux numériques. -
IV, Eléments des récepteurs modernes. - V. Calcul des 
éléments de montages, ....:. Vl. Dépannage. - VII. Lampes 
modernes (transe. e t américaines avec caractéristiques), 

224 pages • 270 illustrations • Texte très serré, 
Prix: 20fr.e Franco recommandé : 21 fr. soe Etranger:23 Cr 

Les Me•ures du Radiotechnicien• 
Comment équiper son laboratoire. Comment s 'en servir 

Par H. GILLOUX. Prélace de C. ,GUTTON. 
Directeur du Laboratoire Natiooal de Radioélectricité. 

Montage d'appareils de mesw:e : Hétérodyne modulée e 
Voltmètre à lampe • Pont de Sauty • Monitor, etc ... Mesurea 
de résistances• Capacités • Self-inductions • Coefficients 
e t indices de couplage • Courbes de sélectivité e Mo­
noréglage e Contrôle de l'oscillation, etc ... 

Un beau volume de 112 p. gr, format, 60 schémas. 
Prix : 18 fr. - Franco recom. : 19 fr. 60. - Etranger : 31 Cr. 

CAUSERIES SUR L'ÉLECTRICITÉ 
radiodiffusées par le Poste Parisien. 

Par J.-L. ROUTIN, maitre de conférences àl'Ecole Sup. d 'Electr. 

Préface de Paul JANET, de l 'Institut, 
LE LIVRE QUI FAIT COMPRENDRE L'ÉLEŒRIC!Tt: 

Un vol. de 80 p., illustré de 12 belles photographies, 
Prix : lO fr. - Franco recom. : 11 fr. 35. - Etranger : 12 fr. 80 

1 SOCIÉTÉ DES ÉDITIONS RADIO, 42, rue Jacob, _PARIS 6 8 1 
O. O. P. Parla: 1164-34 (Bruxellea 3608~20) (Genève 1.52-88) 

Pl • Les livres marqués d'un astérisque sont, en Belgique e t au Congo Belge, obtenua exclusivement de la Radio-Librairie 
P.-H. Brans. 97, !sabellalei, Anvers (Belgique). 

Imprimerie E. Oeafoma, 18, quai Voltaire, - Paris. Le Gérant ; A. BONTEMPr 



* 
* Nouveaux Livres Pour Vous * 

* 
Lo vérita bl e M a n uel du ServJcoman 

RADIO-DÉPANNAGE 
et mise au point 
par R. DE SCHEPPER 

Deuxième édüion mise à ;our et considérablement augmentée. 
La première édition de c.-e remarquable ouvrage s'adres­

c;ant au dépanneur, au melleur au point et au petit construc­
teur, a été épuisée en l'espace de quinze mots. La deuxième 
éditlont tout en conservant les qualités essentlt'lles qui ont 
assuré ie succès de la première; constitue un ouvrage tout 
à tait neu!, rigoureusement A jour des derniers progrès de 
la technique. Il s'est enrichi de nombreux chapitres nou­
veaux. En particulier, les applications de l'oscillographe 
cathodique ont été traitées en détail. 

PRINCIPAUX CHAPITRES DU LIVRE 
Instruments de mesure, - Construction d'un apparc il de 

mesure universel, - Mesures en alternatif. - Construction et 
étalonnage d'une hétérodyne. - Antenne artificielle. - Cons­
truction d'un voltm~tre à lamp,:. - Montage d'un pont de mesures 
et d'un lampemètre. - Mesure des watts modulés (outputmeter). 
- L'osc:lllateur à basse fr6qucncc. - Mesure des condensateurs 
et des selfs à fer. - Mesure des résistances. - Mesure de la 
consommation, 

Mise au point d'un récepteur-type. - Table analytique pour 
la recherche systématique des pannes. - Que!ques cas particuliers 
et leurs remèdes. - Le dépannage sans instruments. - Soudure. 
- Câblage. - Réparations des haut.parleurs. - Réparation des 
lampes. - L'osciiloaraphe cathodique. - Équipement normal 
d'un atei ier de dépannage et d'un laboratoire complet. 

Ab_aques. - Tab)e3UX numériques, etc. .. 

Un volume de 260 pages, illustré de nombreux schémas, 
tableaux et photographies avec, en .!lors-texte, schéma du 
récepteur-type et, en supplément, papier mllllmétré pour 
étalonnage. 

Prix : 27 fr.; franco recommandé : 29 fr.; étranger recom­
mandé ; 30 fr. 

Le Guide du Photog r a phe en 1988 

NOUVELLE PHOTOGRAPHIE MODERNE 
PE T ITS C L IC H ÉS - GR A N DES ÉPR E UV·ES 

par A. PLANÈS·PY 
Nouvelle édition. 

Ouvrage de second degré, le livre de Planês•Py est Indis­
pensable à tous ceux qui se sont déjà Initiés aux premières 
notions de la photographie. Sa première édition a reçu le 
plus flatteur accueil dans la presse spécialisée. La nouvelle 
édition passe de 112 à i 76 pages do grand format. C'est dire 
que l'ouvrage a été prof,ondément remanié et complété par 
une abondante et précieuse documentation. 

Notons, en particulier, la description extrêmement 
détaillée et Illustrée de très nombreux croquis à l'échelle 
d'un densltoposemètre unique dans son ·genre, d'une réal! 
sation très facile et.pas onéreuse. Cet lnst.rument permet de 
déterminer àAcoup sür le degré de,cont raste du negaur et 
le..,.temps de pose nécessaire pour les agrandissements. 

Bourré de renseignements utiles, de lecture facile, luxueuse­
ment présenté, cet ouvrage vous permettra de réaliser de 
belles photographies et agrandissements parfaits. 

EXTRAIT DE LA TABLE QES MATl~RES 
les différents formats. Choix de l'appareil, les émulsions 
modernes. - la prise de vµe. - L'agencement du laboratoire. -
Comment obtenir de bons. clichés. - Développement, fixaee et 
retouche du cliché. - L'ag.-andissement. - Réalisation du photo­
mètre. - Comment obtenir de bonnes épreuves. - La retouche 
des épreuves. - Les reproductions. - le portrait. - Tal>les et 

recettes utiles. 

Un volume de 17 6 pages (160 x 250 mm), illustré de nom­
breux tableaux et gravures avec, en hors-texte, un tableau 
mural. 

Prix : 26 fr.; franco recommandé: 28 fr.; étranger recom­
mandé : 29 fr. 

COLLECTION « LES LOISIRS EN PLEIN AIR• 

JE FAIS du CAMPING~ L0~5a\~~J7te~t>dispoii:°ps - JE FAIS DU CANOE 
par H. PANNEEL § ( Pelit Larousse illttS!ré.) par R.RAVEN-H AllT, traduit par P , B UDKER 

A /JO • tech • h • t' : ... On peut en disposer pour A . 1 ch . h • ti vec croquis mco- umons 1ques E ne rien faire ou encore, pour vec croquis e mco- umons quu 
de THt0 BOUISS&T. : le pa~er au café du coin. de H. OUJLAC. 

Ce livre s'adresse au débutant, et, cepen- ~ ... on peut aussi utiliser ce Après avoir fait plus de 30.00,0 kilomètres 
dant, le campeur averti le lira avec plaisir et : temps pour cult iver son corps et en canoe sur tous les fleuves d Europe, sur 
profit, tant les conseils qu' il contient sont E son esprit. le. Nil, sur le l\Usslssipl, sur le Mandalay aux 
précle11x., tant son style est vlvar:it1 tant son E ... C'est dans ce sens que s'est Indes, rentrant. d'une croisière dans !'Ile de 
11l~_trat1on est ar tistique, spmtuelle et E orienté le grand mouvement des Ceyl_an, R. Raven-Hart a personnellement 
originale. : 1 , , • t • t 1 • corrigé les épreuves de son ouvrage, dont les 

'route la tecnnlque du r.amplng est résumée : oisrrs qui e,:i raine tou ~ a ieu- - édllions a:nglalse et trançaise sont publiées 
dans une centaine de pages. Le choix du : n.~se frança,~e et don_t I ampleur simultanément. L'auteur est bien connu des 
matériel, la tente, la popotte, l'é<rulpement, - 5 ccro1t d~ Jou~ en Jour. spécialistes du canoe du monde entier, et ses 
Je petit .matériel, le coucnage, le c.llolx de ... Pour I av~nrrdu pays, pour ouvrages bénéficient d'une énorme popularité 
l'itinéraire, l'usage de la boussole, toutes ces la santé physique et moral': du aux Etats-Unis et en Grande-Bretagne. C'est 
questions soitt traitées avec une rare maitrise peuple, cc mou~emen~ const itue sur noire demande expresse qu'il a rédigé cet 
par un campeur expérimenté, doublé d'un un.· fact':ur dune ,m;:,ortance excellent manuel qui d'un novice rera un 
fin lettré. · primordiale. canoelste expérimenté. 

SI vous vo11lez taire du camping, ce livre ... Nous pensons donc que la Faisant foin de toute • llttél'.ature •• l'àu-
vous· ·est indispensable. Si vous n'avez pas nouvelle collection de Loisin en teur s'est borné à rassembler tous les conseils 
songé à faire du camping, lisez ce livre ... et plein air, destinée à venir en pratiques qui permettent au débutant de 
vous en ferez. aide au débutant et traitant de - s'équiper convenablement et d'aborder le 
. Un. volume de 104 pages in-8°, sous une camping, canoë, ski,' etc., vient : plus délicieux et le plus sain de tous les 

élegante couver ture en deux couleurs. à son heure et contribuera de : sports. AJoutons que les dessins de Guilac 
Prix: 14 fr.; franco recommandé: 15 rr. 6Q; son c6té à la noraison de ce E rehaussen~ spirituellement la valeur de l'ou-

étranger recommandé : 1 7 fr. _ magnifique mouvement. : vrage et1 j oints aux t 6 photographies Oflgl-
111111111111111111111111111111111111111 111111111111111111111 11 1111111fi1111111111111111111111111111111111nm111111r: na.les del auteur,en font un véritable livre d art 

Un volume de 8~ + XII pages, ln-8°, sous une élégante couverture en deux couleurs. 

* * 

Prix; 14 fr.; franco recommandé: 15 rr. 60; Etranger recommandé : 17 fr • 

.$TÉ DES EDITIONS RADIO, 42, rue Jacob, PARIS-V19 

Comptes Chèques Postaux I Paris 1164-34 - Bruxelles 3508-20 - · Genève 1.si.66 ====== * * 






